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S 

et Espérances 
Cette dernière semaine de juillet 1915 

'évoque en nous tous la dernière semaine 
de juillet 1914 qui précéda la déclara-
lion de guerre. Il y a un an ces jours-ci. 
U y a déjà un an ! Et que de choses 
\our à tour sombres et éclatantes ont 
empli ces douze mois écoulés où tou-
\ours la douleur côtoya la gloire I Que 
û'événements 1 Une suite d'événements 
si nombreux, si formidables, si terri-
blement retentissants à travers le monde 
que, en d'autres temps, ils auraient suffi 
à tenir en haleine un siècle d'histoire... 

On sait par quelles négociations de 
chancelleries furent occupés ces der-
niers jours du mois de juillet 1914. 
Les éphémérides que publie le Petit 
Provençal rappellent en des notes 
sommaires les grandes lignes de cette 
histoire diplomatique que notre Livre 
Jaune français a d'ailleurs lumineu-
sement exposée. Grâce aux docu-
ments de ce recueil officiel, et des re-
cueils de même nature publiés par les 
autres puissances, grâce à tant de révé-
lations faites depuis un peu partout, 
cette histoire diplomatique est aujour-
d'hui connue dans ses détails essentiels. 
'Mais alors, on ne pouvait que la soup-
çonner. Le coup de l'ultimatum autri-
chien à la Serbie avait brusquement fait 
apparaître la gravité de la situation au 
lendemain du 23 juillet. Cependant, on 
se refusait encore à croire la guerre 
inévitable. Comme personne ne voulait 
la guerre en France et comme, quelques 
\ours auparavant - encore, personne n'y 
'songeait, il semblait moralement impos-
sible que, tout d'un coup, l'Europe pût 
se trouver précipitée dans les horreurs 
d'un conflit sanglant. Mais la situation 
se faisait de jour en jour plus tendue, 
plus grave, plus inquiétante. Les belles 
ét généreuses illusions d'un grand peu-
ple aussi passionnément attaché à la 
cause de la paix qu'à celle du progrès 
allaient s'évanouissant devant l'atroce 
réalité... 

Bientôt, il fallut se rendre à l'évidence 
de cette réalité. U devenait manifeste 
aux yeux- de tous qu'un abominable 

; guel-apens avait été lâchement machiné 
contre nous et que VAllemagne, dont 
l'Autriche-Hongrie n'avait été que l'ins-
trument, avait froidement résolu de dé-
chaîner la guerre. Chaque jour, cha-
que heure qui passaient nous faisaient 
apparaître cette vérité plus clairement. 
Et l'émotion publique, l'angoisse de 
toute une nation si odieusement mena-
cée grandissait dans la mesure même 
où Von voyait grandir le péril. 

Vous vous souvenez de ces jours de 
'fièvre où de toutes parts on courait 
anxieusement aux nouvelles, où l'on 
s'interrogeait du regard en même temps 
que de la voix, où l'on échangeait des 
impressions de plus en plus sinistres, 
où l'on ne s'entretenait partout que de 
la guerre imminente. Vous vous souve-
nez de ces journées où l'on sentait fai-

■y blir et chanceler les dernières espéran-
tes d'un arrangement pacifique, où on 
ies voyait s'en aller une à une, puis dis-
paraître rapidement, s'effondrer pour 
toujours dans l'horrible gouffre. Vous 
vous souvenez de cette journée du ven-
dredi 31 juillet où, après avoir reçu 
d'heure en heure tant de nouvelles alar-
mantes, nous recevions dans la soirée, 
comme un coup nous frappant brutale-
ment en plein cœur, la tragique nou-
velle de l'assassinat de Jaurès et où 
l'affreux chagrin d'un si grand deuil 
pour la démocratie s'ajoutait en notre 
âme à tant et de si cruelles angoisses 
patriotiques. Et vous vous souvenez des 
journées qui suivirent qui se précipi-
tèrent : le décret présidentiel ordonnant 

mobilisation générale affiché dans 
'après-midi du samedi i" août, les dé-

parts des premiers mobilisés au milieu 
d'un grand enthousiasme populaire, le 
splcndide sursaut de tout un peuple se 
dressant fièrement et d'un seul mouve-
ment pour faire face à la monstrueuse 
agression, les déclarations de guerre 
succédant aux déclarations de guerre, 
la séance du 4 août, la proclamation de 
l'union sacrée, les premiers engage-
ments... 

Des souvenirs, des souvenirs et en-
core des souvenirs ! Des souvenirs qui 
jamais ne pourront sortir de nos mé-
moires, des souvenirs sur lesquels les 
années passeront sans .pouvoir en effa-

v^gr ni seulement en atténuer l'em-
preinte, des souvenirs qui ont pénétré 
si profondément en chacun de nous 
qu'ils sont devenus comme la substance 
même de notre être. Mais ces souvenirs-
là peuvent et doivent en effet demeurer 
en nous. 

S'il y a des souvenirs qui gênent et 
qui humilient, il y a des souvenirs qui 
nous grandissent. Nous avons le droit 
de revivre ceux d'alors avec fierté. Us 
nous remettent en mémoire cette admi-
rable France des derniers jours de juil-
let et des premiers jours d'août 1914, 
cette France qui- se révéla devant le 
monde stupéfait telle qu'elle était en 
réalité : une nation de ferme raison et 
ge cœur viril, prête à toutes les résolu-
tions, à tous les devoirs, à tous-les sacri-
fices. La figure morale de1 cette France 
touie frémissante d'ardent patriotisme 
est restée pour tous une ineffaçable 
image. Ce n'était pas une France nou-
velle, comme on Va cru au dehors et 
comme certains des nôtres l'ont cru 

aussi, mais une France que.Von ne con-
naissait pas, une France que l'on avait 
trop longtemps méconnue et qui s'était 
trop longtemps méconnue■ elle-même. 
Toute la noblesse et toute la force de la 
race étaient montées en elle comme une 
sève bienfaisante qui l'avait revivifiée 
magnifiquement. C'était une France de-
bout. Deux misérables puissances de 
proie qui l'avaient longtemps guettée 
se ruaient brutalement contre elle pour 
tenter de la réduire en servitude : d'un 
irrésistible élan, elle se leva pour faire 
face, au danger. 

Une année a passé sans rien user de 
cette belle énergie française, qui est au-
jourd'hui aussi irrésistible qu'aux pre-
miers jours. La France a soutenu bien 
des luttes, supporté bien des fatigues, 
traversé bien des épreuves. Elle a été, 
en même temps que la France héroïque, 
la France martyre. Mère douloureuse 
qui voit ses enfants les plus chers tom-
ber autour d'elle, elle a eu le cœur percé 
de mille glaives. Mais debout elle était 
et debout elle reste. Elle continue d'offrir 
à l'univers émerveillé d'un tel prodige 
le spectacle d'une nation en armes iné-
branlablement décidée à lutter jusqu'au 
bout, d'a"ccord avec ses vaillants alliés, 
pour sauver sa liberté et la liberté de 
l'Europe. 

Si les souvenirs d'il y a douze mois 
justifiaient toutes nos fiertés, comment 
un tel spectacle ne justifierait-il pas 
toutes nos espérances ? 

CAMILLE FERDY. 

iil à Imite 
et le Minimum aire 

Ainsi que nous l'avons signalé hier, le 
ministre du Travail vient d'adresser aux 
inspecteurs divisionnaires du travail des 
instructions pour la mise en application de 
la loi du 10 juillet 1915, votée à l'unanimité 
par le Sénat et par la Chambre, qui a pour 
objet, dit-il, « d'assurer aux femmes occu-
pées à domicile dans les industries du vête-
ment et dont la rémunération est trop sou-
vent insuffisante un minimum de salaire ». 

Comme la loi n'a pas établi de définition 
du travail à domicile, le ministre donne «, à 
titre d'indication », dans sa circulaire, ces 
quelques caractéristiques de l'industrie à 
domicile salariée : 

Le travail est fait sur commande, soit d'un 
établissement industriel ou oenuoercisj, soit 
d'un intermédiaire. 11 est exécuté, dans un 
focal servant à l'habitation ou en dépendant, 
par un ouvrier façonnier travaillant seul ou 
avec des membres de sa famille ou même 
avec quelques autres ouvrière. Les matières 
premières sont, le plus souvent, fournies par 
les établissements ou les intermédiaires à 
l'exception des fournitures accessoires ache-
tées par ^ouvrier. 

Les ouvriers à domicile ainsi définis se .dif-
férencient des petits artisans qui travaillent 
également à domicile, mais directement pour 
la clientèle et sont en réalité de petits pa-
trons. ..... -y.J 

La loi ne vise pas tous les travaux à do-
micile : elle s'applique seulement aux « tra-
vaux de vêtements, chapeaux, chaussures, 
lingerie eu tous genres, broderies, dentel-
les, plumes, fleurs artificielles et tous au-
tres travaux rentrant*dans l'industrie du 
vêlement » (art. 33). • 

L'économie de la loi peut se résumer 
comme suit : 

I. Par une procédure spéciale, un tarif mi-
nimum est établi et publié. 

II. Les entrepreneurs doivent accorder à, 
leurs ouvriers un tarif au moins égal à. ce 
tarif minimum, faute de quoî le redressement 
des salaires peut être obtenu par une action 
civile. 

III. _- Pour faciliter la comparaison entre 
le tarif minimum établi et le tarif payé par 
l'entrepreneur, ce dernier doit remplir cer-
taines formalités dont l'inobservation est 
l'objet de sanctions pénales. 

La loi prévoit trois sortes de salaires mi-
nirna ou tarifs qu'il est utile de bien distin-
guer pour faciliter l'intelligence de ce qui va 
suivre : 

1° Un minimum de salaires « au temps », 
qui est déterminé par le Conseil, du travail ou 
le Comité départemental des salaires ; 

2" Un minimum de salaires « à la pièce », 
applicable aux articles fabriqués en série, 
établi par. le Conseil du travail ou les Comités 
professionnels d'expertise ; 

3° Des prix de façon fixés par l'entrepreneur 
et qui doivent être inscrits par lui sur les 
bulletins ou carnets remis aux ouvrières et 
affichés par ses soins dans certains cas. 

Tous ces salaires ou tarifs s'entendent nets 
de toutes fournitures. 

Au sujet de la détermination du minimum 
de salaire, la circulaire précise que les orga-
nismes chargés de l'établir sont : ou bien 
les Conseils du travail prévus par la loi du 
17 juillet 1908, Conseils encore si peu nom-
breux que les préfets devront provoquer 
leur création dans beaucoup de départe-
ments et les placer sous la présidence du 
plus ancien juge de paix ; ou bien, en l'ab-
sence de Conseils du travail, des Comités 
professionnels d'expertise prévus par l'arti-
cle 33 de la présente loi. Pour statuer en 
dernier ressort sur les protestations élevées 
contre la décision des Conseils du travail, 
Comités de salaires et Comités d'expertise, 
il est institué' une Commission centrale sié-
geant au ministère du Travail. Cette Com-
mission doit comprendre, pour chaque affai-
re, deux membres (un patron et un ouvrier) 
du Conseil du travail ou-du Comité départe-
mental qui a déterminé le salaire minimum. 

Pour la constatation du. salaire de base, la 
circulaire trace des règles qui tendent à 
s'assurer que l'on ne prenne jamais pour 
type une ouvrière trop spécialisée ayant un 
talent particulier, mais une ouvrière ordi-
naire exécutant communément les divers 
travaux de la profession. Le tableau du 
temps nécessaire à l'exécution des travaux 
en service sera dressé, avec toute la préci-
sion possible, pour les divers articles et les 
diverses catégories d'ouvrières en obser-
vant le travail en atelier d'une ouvrière 
d'habileté moyenne. 

Le ministre demande aux préfets de don-
ner la plus grande publicité possible aux 
dispositions de la loi qui, « bien qu'elle 
réponde d'une manière particulièrement 
opportune au développement qu'a pris, pen-
dant la guerre le travail à domicile exécuté 
pour les armées », n'est pas une Toi de cir-
constance. Elle répond, aux nombreuses 
plaintes qui depuis de longues a.r"fiJk 
avaient dénoncé l'avilissement "TU salaire 
des ouvrières à domicile. 

359e JOUR DE GUERRE 

Paris, 26 Juillet, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

On ne signale, au cours de la nuit, que des actions d'artillerie 
entre Aix-Noulette et Souchez, ainsi que dans la région de Sois-
sons ; une lutte à coups de grenades de tranchées à tranchées au 
bois d'Ailly, et un bombardement de l'Hartmannswillerkopf. 

Nos avions ont lancé des obus de 90 et des fléchettes sur la gare 
militaire de Nantillois, au nord de Montfaucon. 

Une Partie de Boules sur Se Front 
On joue donc aux boules sur le front ? 

dira-t-on. Mais oui ! Ce n'est peut-être pas 
évidemment sur la ligne de feu que ces bra-
ves poilus, dont la photographie que voici 
montre le groupe pittoresque, se livrent à 
four passe-temps favori, mais à quelques 
kilomètres en arrière, dans un village de la 
Meuse, qui en a vu. de .rudes .et qui est iu 
l'heure actuelle, transformé en un vaste 
campement où nos braves soldats, après 
plusieurs jours de tranchées, viennent pren-
dre un repos bien gagné. 

Une cour de ferme dont Tes gros cailloux 

ont été enlevés, et voilà un parfait jeu de 
boules. Il n'y manque vraisemblablement 
que les classiques guéridons de fer chargés 
de quelques bouteilles de bière, mais rien 
ne prouve que l'ingéniosité de nos Méridio-
naux n'ait pas également trouvé cet acces-
soire indispensable à toute partie un peu 

-ehattcta^.-Nos.. lecteurs reconnaîtront peut-
•être dans ce groupe de boulomanes quel-
ques figures connues qui, avant la guerre, 
Taisaient la joie et la gloire de nos équipes 
marseillaises et régionales lors des concours 
de boules du Petit Provençal. 

MUNSTER EST DE PLUS EN PLUS ENCERCLÉE 
'Paris, 26 Juillet. 

A propos de la question de la chasse, le 
Figaro dit qu'on étudie actuellement le 
moyen de lever, dans une certaine mesure, 
l'iftterdiction du port du fusil et de la vente 
des munitions. Une entente à cet égard entre 
les ministères de l'Agriculture et de la 
guerre n'est peut-être pas impossible. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

IL Y A UN AN 

Lundi 27 Juillet 
Aucun fuit n'est encore intervenu pour 

dissiper" l'angoisse qui étreint toute l'Eu-
rope. Tandis que l'Autriche, appuyée par 
l'Allemagne, active sa mobilisation et que des 
incidents, de frontière annoncent l'ouverture 
prochaine des liostilités, la Russie, la France 
et l'Angleterre, appuyées par l'Italie, s'ef-
forcent de rechercher un terrain de conev 
liation. 

Le roi d'Angleterre adresse à son cousin 
l'empereur d'Allemagne une lettre autogra-
phe lui -, demandant d'intervenir en faveur 
de la paixr 

Le kaiser arrive ce jour même â Kiel où 
il est accueilli par des manifestations chau-
vines. Le prince Henri de Prusse, ' qui de-
vait se rendre à. Cowes pour assister aux 
manœuvres navales anglaises, ajourne son 
voyage ; la flotte allemande, qui se trouvait 
sur les côtes de Norvège,' reçoit l'ordre de 
rentrer à Kiel. 

En Russie, des manifestations populaires 
ont lieu en faveur de la Serbie. 

M. Poincarê et M. Viviani, qui devaient, 
après le voyage de Suède, s'arrêter en Dan-
ncmark, interrompent leur voyage pour ren-
trer en France. Un échange de télégrammes 
a lieu entre le Président de la Piépublique 
et le roi Frédêrik. 

A Paris, l'action diplomatique est active 
et l'émotion populaire très grande. Le soir, 
des manifestations nationalistes et socialis-
tes se produisent ; des bagarres éclatent, des 
arrestations sçnt opérées. L'Humanité publie 
un double manifeste du parti socialiste fran-
çais et du parti socialiste allemand enga-
geant tous les travailleurs à multiplier leurs 
efforts pour le maintien de la paix. 

L'amiral Roué de Lapeyrère réunit à bord 
du Courbet, à Toulon, tous les commandants 
des navires de l'armée navale. 

A Marseille, l'émotion est grande. Le ciel 
est gris et la température froide ; la popu-
lation anxieuse circule dans les salles de 
dépêches et les halls des banques pour se 
tenir au courant des événements. Dans les 
bureaux de postes l'avis suivant, symploma-
tique, de la tension internationale, est affi-
ché : 

Communications interrompues entre l'Autriche, 
la Serbie et le Monténégro. Télégrammes privés à 
destination ou en transit Autriche sont soumis à 
la censura et subissent retard. Ils doivent être 
rédigés en langage complètement clair, français, 
anglais, allemand ou italien. Ceux pour la Hongrie 
transitant par l'Autriche, peuvent être rédigés en 
hongrois: Les marques de commerce et. abréviations 
courantes, nouvelles militaires et télégrammes 
sans texte ne sont pas admis. Stations cotieres : 
Trieste, Séhénico et Castellamare sont fermées au 
trafic privé. 

A la Caisse d'épargne, les opérations sont 
nombreuses. Un nombreux publie se '- presse 
au guichet des remboursements. 

A la porte des consulats d'Allemagne, d'Au-
triche-Hongrie et d'Italie un service de police 
discret a été établi. 

A la gare Saint-Charles, une animation 
court sur les quais. Parmi les voyageurs qui 
arrivent et partent on entend les mots de 
« permission », «. rentrée », « précaution né-
cessaire ». Les trains à destination de Tou-
lon emmenèrent de nombreux marins dont 
lu bonne humeur est véritable. Sous les ap-
parences en somme normales, on sent, aux 
allures du personnel, que chacun est « à son 
affaire » et que la torpeur que l'on remarque 
d'ordinaire à celte époque de l'année n'existe 
plus. 

Sur nos auaîs maritimes, c'est l'animation 

de tous les joursf On indiquait seulement, 
dans la matinée, que l'administration de la 
Marine avait reçu l'ordre de demander aux 
armateurs marseillais quels sont ceux de 
leurs navires qu'ils pourraient, le cas 
échéant, mettre à la disposition du gouver-
nement. ' .. 

<^t> ————— 

PROPOS DE GUERRE 

larseiue 
C'est une très bonne et très belle idée que 

vient d'avoir le Comité directeur du musée 
du Vieux Marseille, sur la proposition de 
son distingué président M. Marins Dubois, 
de créer un livre d'or de l'héroïsme marseil-
lais. Sur des tableaux spéciaux seront ins-
crits les noms de nos concitoyens qui sont 
morts au champ d'honneur dans le cours de 
cette formidable guerre. 

Cette liste, qui est déjà longue, hélas 1 et 
qui s'allonge tous les jours, sera établie dès 
la fin des hostilités. Elle sera mise en bonne 
place au musée du parc-du Rond-Point. 

Le Comité a aussi pensé aux vivants, à 
ceux-là qui, ayant accompli des actes extra-
ordinaires de bravoure et de courage, auront 
été l'objet de, citations ou auront reçu des 
récompenses pour faits de guerre. 

Les- noms de ces braves Marseillais seront 
portés sur un registre qui, selon l'expres-
sion même du Comité, « témoignera aux gé-
nérations que les fils de notre cité surent 
accomplir devant l'ennemi grandement et 
noblement leur devoir de patriotes et de sol-
dats. » 

Les générations futures qui n'auront pas 
comme nous, heureusement pour elles, vécu 
l'immense et sanglante tragédie, la- plus 
grande et la plus sanglante que l'histoire 
ait jamais enregistrée, les générations futu-
res ne devront pas ignorer ce que les Mar-
seillais ont accompli dans cette guerre où 
se joue le sort de la France et celui même 
de l'Europe. Il ne faut pas que les noms de 
ces morts, que les noms de ces vaillants tom-
bent dans l'oubli du jour où la France aura 
pesé ses armes. 

Le sort, qui fut clément à tant d'autres, 
a fait d'eux les ouvriers de la nouvelle gloire 
française ; ainsi que tant d'autres, ces jeu-
nes gens, ces hommes auraient pu continuer 
leur vie pacifique, four carrière se fut nor-
malement accomplie... Un coup de clairon 
les a tirés de leur foyer, un appel a trans-
formé ces citoyens paisibles en soldats d'épo-
pées. Tous ne demandaient qu'à vivre, et ils 
ont donné leur vie à la Patrie, et grâce à 
ce sacrifice total, à ce sacrifice suprême, le 
seul qui compte, puisque de la mort seule 
on-ne revient pas, grâce à ce sacrifice, ils 
assureront à leurs successeurs une vie de 
paix et de liberté. 

Pensez-vous quelquefois à tous ces soldats 
tombés sur nos champs de bataille, à tous 
ces artisans de la victoire qui ne récolteront 
pas les fruits de cette victoire ?... La terre 
a. repris leur cendre, mais l'oubli ne doit 
pas reprendre leurs noms. . 

Les jeunes Marseillais de demain, qui 
jouiront dans le calme et la paix de l'air.et 
du soleil de notre admirable pays," connaî-
tront; grâce au Livre d'Or du musée du 
Vieux Marseille, les noms immortels de ceux 
qui sont morts pour leur conserver intactes 
ces beautés. 

WIllUI venjq 

Paris, SB Juillet. 
Les Allemands ont réussi, après des efforts 

indicibles, et au prix d# lourdes pertes, à 
faire passer la Narew par quelques détache-
ments. Rien ne prouve qu'ils pourront s'y 
maintenir, nos alliés faisant preuve, sur ce 
point, d'une résistance magnifique. Malheu-
reusement, ils manquent encore de muni-
tions et n'ont que leurs poitrines à opposer 
à l'ouragan de fer dont les gratifie la puis-
sante artillerie ennemie. 

Quand on étudie la configuration du ter-
rain en cet endroit, on se rend facilement 
compte que jamais les Allemands ne seraient 
parvenus à passer la rivière si les Russes 
avaient eu de véritables moyens de défense. 
Pourront-ils, dans ces conditions, obliger 
l'ennemi à repasser l'eau ou le contenir ? 
En vérité, jamais situation ne fut plus an-
goissante que celle où l'on voit les armées 
russes obligées de lutter dans des conditions 
si inégales. 

Entre la Vistule et le Rug, où le, fameux 
Mackensen a devant lui le général russe 
Roussky, les Allemands ont été arrêtés, en 
dépit d'efforts furieux. Ainsi se trouve em-
pêchée la manœuvre qui tendait, par la jonc-
tion des armées Mackensen et Hindenburg, 
à envelopper les Russes. 

Sur notre front, rien de particulier à si-
gnaler, en dehors de nos progrès dans les 
Vosges, qu'une correspondance particulière 
expose d'autre part. 

Les Italiens sont à la veille d'enlever Go-
ritz, qui leur barre la roule. Ce sera un beau 
succès pour nos alliés du Sud. Ils le méri-
tent bien, et ils en auront d'autres, autre-
ment considérables. 

MARI OS RICHARD. 

ans les Flandres 
ComntiiflipéjfjiGie! anglais 

Londres, 26 Juillet. 
•" Le feld-maréehal French fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le 21 juillet, nous avons repoussé une 
attaque à coups de bombes contre l'enton-
noir produit par l'explosion d'une de nos 
mines à l'ouest du château d'Hooghe, si-
gnalé le -20 juillet. Noire artillerie lourde a 
réduit au silence un gros obusier de tran-
chée qui appuyait celte attaque. 

Dans la soirée dû 23 juillet, nous avons 
fait exploser une mine sous un saillant dans 
la ligne allemande, sud-est de Zillebcke, dé-
truisant des tranchées ennemies. 

Peu de temps après, l'ennemi a fait ex-
ploser une mine un peu plus au Sud, cau-
sant peu de dégâts. 

De ce moment, 'nous avons gagné du ter-
rain en occupant l'entonnoir de la mine alle-
mande et en la reliant à nos tranchées. 

Hier, nous avons repoussé une autre vio-
lente attaque à coups de bombes sur nos 
tranchées, ' autour de l'entonnoir près de 
Hooghe. 

a Lutte dans les Visses 
D..., 23 Juillet. 

Dans un récent article où la situation mi-
litaire dans les Vosges était sérieusement 
examinée, la Vossische Zeitung, croyons-
nous, prétendit que Metzeral, cette malheu-
reuse cité qui ne compte plus que des mai-
sons en ruines, avait été évacuée sans com-
bat par mesure stratégique. Les soldats du 
kaiser s'étaient retirés sur fours positions de 
Muhlbach, où se déroulent actuellement des 
combats effroyables. 

On sait ce que valent ces retraites straté-
giques. Au contraire de ce que prétend le 
grand quotidien d'outre-Rhin, Metzeral fut 
prise maison par maison et aujourd'hui en-
core les traces de la lutte acharnée qui fut 
livrée dans ses rues n'ont pas disparu. Les 
Allemands, fatigués par un bombardement 
très violent, durent successivement abandon-
ner les derniers bâtiments de Metzeral et les 
tranchées qui courent dans les prés de la ri-
vière, au bord des bois, sur les pentes de la 
cote 318. Aujourd'hui encore les mêmes com-
bats, les mêmes corps à corps se poursui-
vent dans cette vallée de la Fecht, où tant de 
braves sont déjà tombés. L'offensive fran-
çaise gagne du terrain. U ne s'agit point de 
combats sur un front étendu (la configura-
tion du sol ne s'y prête pas) ; les contingents 
qui sont engages dans les opérations mili-
taires signalées par les communiqués offi-
ciels sont relativement peu nombreux. On se 
bat section par section, compagnie contre 
compagnie, tout au plus bataillon contre ba-
taillon ; mais l'acharnement que mettent les 
belligérants à obtenir des succès est inima-
ginable • 

Les troupes bavaroises, comme les chasseurs 
alpins, qui sont dans cette région depuis 
plusieurs mois, ne cèdent le pas qu'au mo-
ment où leurs positions sont véritablement 
comblées par le feu de l'artillerie. 

C'est en se défendant avec une telle énergie 
qu'une section française fut récemment faite 
prisonnière. Elle combattait depuis plusieurs 
heures ; ses retranchements avaient été dé-
tournés par les obus qui, pendant quatre heu-
res, tombèrent sans une minute d'interrup-
tion aux mêmes endroits ; elle vit le moment 
où elle, devrait abandonner ses abris, car la 
nuit descendait et ses adversaires semblaient 
se préparer à une attaque, lorsque les piou-
pious français se sentirent tournés sur leur 
gauche. En eff et, une section voisine. avait, 
après avoir subi de lourdes pertes, évacué ses 
positions. Il fallut se rendre. 

La lutte dans les Vosges demande, beaucoup 
d'ingéniosité de la part des hommes ; aussi 
les chefs français cherchent-ils nàr tous les 

moyens à développer l'initiative de leurs trou-
pes ; ils ne négligent aucune occasion pour 
leur prouver la nécessité de profiter de la 
plus petite excavation, d'un tronc d'arbre, 
d'un trou d'obus, pour se cacher. Les poilus 
sont souvent terres dans des puits individuels 
ou abrités derrière des barricades élevées 
avec des troncs d'arbres ou des sacs de sable. 

Les troupes allemandes font de même ; 
elles se tiennent complètement sur la défen-
sive, érigent autour de Muhlbach et de Muns-
ter de. nouveaùx ouvrages de fortifications, 
mais malgré cela ne semblent pas pouvoir 
empêcher la poussée française. Un fait cer-
tain, c'est que les impériaux reçoivent des 
munitions et du matériel dans la vallée de 
la Fecht ; le chemin de fer Munster-Colmar 
serait même très fortement mis à contribua 
tion, ce qui aurait engagé les Français, dit le 
Démocrate, à faire bombarder la gare de 
Golniar par leurs avions, provoquant dans 
cette ville une grande panique. 

- La destruction des gares de Colmar et du 
Munster entrave la circulation des troupes. 
Toutefois, il ne faut pas ajouter une trop 
grande croyance aux bruits annonçant l'arri-
vée de milliers de soldats en Alsace. Les Al-
lemands ont consolidé leurs positions, sur-
tout par de l'artillerie, mais aucune modifi-
cation de la situation des belligérants ne 
s'est produite. 

Les efforts des Ravarois dans la vallée de 
la Fecht empêcheront-ils l'avance française 
sur Munster ? Nous ne le croyons pas, car 
depuis un mois les troupes allemandes, mal-
gré un terrain qui se prête merveilleusement 
à la défensive, n'ont pu repousser leurs ad-
versaires qui gagnent lentement, mais sûre-
ment, un terrain précieux. 

Communipé officiel russe 
Péli'ograde, 26 Juillet. 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué oiticiel suivant : 

Dans la région de Mitau, il ne s'est 
produit aucun changement essentiel. 

Sur les voies de Chavli et de Ros-
sieny, l'ennemi continue à progresser 
dans la direction générale de Ponivege, 
dans la région de Khmiel, ainsi que sur 
la rivière La venta, où des combats oni 
été livrés le 24 juillet. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi, au 
cours de la nuit et du matin du 24 juif, 
let, a prononcé une série d'attaquea 
acharnées le long de la rive est de la 
Pissa dans la région de la Servatka. II 
n'y a réalisé aucun succès et il a subi 
de grosses pertes. 

Dans le secteur entre Oztroleka et Ro-
jany, nous avons repoussé aussi les ten» 
tatives opiniâtres de l'ennemi pour pas-
ser la Narew. 

Sur certains points, dans le secteur 
de Rojany-Poultouzk, l'ennemi, le 23 
juillet, a réussi à jeter une partie de seg 
forces sur la rive gauche de la même ri< 
vière. Il cherche à s'y consolider. 

Sur la rive gauche de la Vistule, l'en* 
nemi, le 24 juillet, a prononcé des atta-
ques stériles dans la direction de Pias» 
zetchno. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi a 
été obligé, par nos contre-attaques, de 
s'arrêter. Il n'a pris l'offensive que daii3 
la région de Groubechow, où, dans la 
nuit du 24 juillet et le lendemain, no3 
troupes ont repoussé les attaques enne-
mies sur le front de Voisavitz-Gorodlo.-

Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dnies-
ter, on ne signale aucune action, sauf 
sur la ligne du village de Bobrotvor, où 
un combat local sanglant s'est déroulé. 

La tentative de l'ennemi pour se con-
solider sur la droite du Bug a échoué. 

Le généralissime rosse 
est plein de confiance 

Pôtrograde, 26 Juillet. 
De Bûlow et Mackensen essayent d'opérer 

leur jonction, non seulement pour prendre 
Varsovie, mais pour faire prisonnière une 
partie considérable de l'armée russe. 

Les Russes, se rendent parfaitement 
compte de ce plan, et leur repliement sur de 
plus fortes positions, et sous la protection de 
forteresses de premier ordre, prouve qu'ils 
ne veulent pas se laisser prendre, qu'ils sont 
décidés à opposer une résistance des plus 
acharnées à l'ennemi. 

Le désavantage technique des Russes, qui 
provient de l'insuffisance de munitions, esi 
largement compensé par la puissance des 
forteresses et l'héroïsme des troupes russes, 
comme de leurs positions sur les grands 
La bataille est à son point culminant. U est 
impossible d'en prévoir l'issue, mais je suis 
autorisé à déclarer que le généralissime 
russe est plein de confiance. 

Mackensen eî Hindenburg 
n'ont pu faire leur jonction 

' Genève, 26 Juillet. 
Le colonel Richard Gaedke, collaborateur 

du Vorwaeris, dit que les troupes allemande* 
doivent nécessairement faire halte dans les 
solides positions fortifiées de la Vistule. 

Pendant cette halte, ajoute-t-il, les Russes 
réussiront peut-être à s'échapper une fois de 
plus, car les armées de Mackensen et de Hin-
denbourg se trouvent encore à une distança 
de 250 kilomètres l'une de l'autre, et dans 
cette zone trois lignes de chemins de fer vont 
vers l'Orient, mais une seule, la ligne sep» 
tentrionale, semble plus ou moins menacée. 

Un nouveau mouvement 
des Allemands 

Londres, 26 Juillet. 
Le Mornlng Post reçoit de Pétrograde : 
•Les Allemands développent un nouveau 

mouvement. Us semblent que celui qui était 
dirigé contre Riga n'était que préliminaire 
à la poussée dans une direction toute diffé-
rente. • Avant* d'atteindre Mitau l'ennemi 



S est tourné soudainement vers le Sud-Est. 
s emparant do Janichky. 

On ne parle plus à Pétrograde des opéra-
tions au nord du Niémen comme d'une dé-
monstration ou d'une diversion, mais on les 
considère comme indiquant que le desseih 
stratégique de l'ennemi est bien plus vaste 
qu'on ne supposait jusqu'à présent. 

Ce qui intrigue le plus les experts russes, 
c'est de savoir où les Allemands puisent le 
grand nombre d'hommes qui opèrent, sur le 
front russe, étant donné qu'ils ne peuvent 
,'ous venir du Iront occidental. 

Le vice-roi de Pologne 
attend la chute de Varsovie 

Rome, 20 Juillet. 
On mande de Zurich au Mattino que l'em-

pereur Guillaume, au cas où Varsovie tombe-
rait au pouvoir des Allemands, nommerait 
son gendre, le duc de Cumberland, vice-roi 
de Pologne. 

Cette nomination aurait d'abord un carac-
tère provisoire, mais deviendrait définitive 
çi l'Allemagne sortait victorieuse du conflit. 

Cenx qui ont passé la Narew 
Pétrograde, 20 Juillet. 

On annonce que les forces qui ont passé 
ta Narew ne dépassent pas deux bataillons. 

Dans les milieux militaires compétents, on 
est persuadé que ce succès de l'ennemi sera 
aussitôt arrêté, ou tout au moins localisé. 

Londres, 26 Juillet. 
C'est l'armée de von Galwitz, qui, sur la 

Narew, a enlevé d'assaut les petites places 
de Rozany et de Pultusk, entre lesquelles la 
rivière a été franchie par des détachements 
allemands. 

Les hauteurs de la rive Sud sent toujours 
solidement tenues par les Russes, dont la 
résistance est très meurtrière pour l'ennemi. 

La Lutte peur tels 
les Mets liées s An 

La grande offensive du Kronprinz 
a échoué 

Londres, 26 Juillet. 
Le kronprinz, dit Le Times, a remporté une 

grande victoire dans ses opérations contre 
Verdun, qui est la clé de l'est de la France... 
mais cette victoire ressemble à la prise des 
ouvrages avancés de la citadelle en novembre 
dernier, elle n'existe que sur le papier. 

La ville de Verdun est aussi peu investie 
aujourd'hui qu'elle l'était quand je la visitais 
l'hiver dernier. Verdun est à quelque cin-
quante kilomètres de l'Argonne, elle n'en est 
pas moins sur les lisières de la forêt qui 
constitue peut-être la défense la plus vitale 
ie la forteresse. 

Le siège de Verdun est, en effet, une opé-
ration de guerre à longue distance. Varennes 
m Nord-Ouest, Etain au Nord-Est et Saint-
Vlihiel au Sud-Est, marquent l'ellipse irrégu-
lière dessinée par les Allemands dans leurs 
tentatives d'investissement. Tous leurs efforts 
oour le compléter se sont brisés contre le 
ruur de fer de la résistance des Français 
dans l'Argonne. 

Les Allemands commandent la voie ferrée 
de Toul-Verdun, ainsi que la Meuse au nord 
et au sud de la ville, mais vous pouvez mon-
ter dans le train à Paris et vous en aller tran-
quillement à Verdun par la grande ligne qui 
traverse l'Argonne, à quelques kilomètres au 
sud du front. Vous pouvez aller en auto de 
Châlons-sur-Marne à Verdun, en traversant 
^ainte-Menehould et les environs de Clermont-
m-Argonne. 

C'est sur cette route et la ligne de chemin 
ie fer que le kronprinz dirigea ses récentes 
attaques. 

Déjà, ces deux positions avaient été l'objet 
d'une lutte presque continuelle depuis le 
début de la guerre, mais les derniers assauts 
surent une importance particulière. 

De grands préparatifs furent faits. La pre-
mière attaque eut lieu le 20 juin, sur la lisière 
ouest de la forêt, le long de la route de Binar-
vilie à Vienne, par un bombardement intense 
et un vaste emploi de gaz. asphyxiants. Les 
Allemands réussirent à enlever près de deux 
kilomètres de tranchées françaises, mais une 
vigoureuse contre-attaque réduisit ce gain à 
quelques centaines de mètres. 

L'offensive ennemie s'accentua encore les 
Jours suivants, jusqu'à ce que, au dire, d'un 
officier, la forêt tout entière fut devenue pa-
reille à un gigantesque feu d'artifice. 

Après trois jours de bombardement et de 
combat avec grenades, l'ennemi prononça, 
avec 40.000 hommes, une attaque sur la li-
sière ouest de la forêt et sur un front de 
sept kilomètres, entre la route do Vienne-Bi-
narville et le Four-de-Paris. Le centre fran-
çais céda au saillant de Bagatelle, qui avait 
particulièrement souffert du bombardement, 
mais la deuxième ligne française arrêta l'élan 
de l'ennemi, qu'une violente contre-attaque 
rejeta hors de la presque totalité des tran-
chées envahies. 

Epuisés et battus, les Allemands, après 
quelques jours d'une inactivité relative, re-
tournèrent, à l'assaut. Le 13 juillet, toutes les 
positions françaises dans la forêt furent vio-
lemment bombardées, et la ligne de front de 
leurs îrâûGhèes fut séparée de ses soutiens 
par un rideau épais de gaz asphyxiants. 

La ligne céda en plusieurs endroits, mais 
fut rétablie de nouveau, et le jour suivant les 
Français furent en mesure de prendre l'ini-
tiative et d'attaquer. 

L'effort considérable des Allemands se juge 
par le fait que, sur un front très étroit, la 
première attaque fut précédée par un bom-
bardement de 45.000 obus tirés sur une seule 
batterie française. 

En résumé, la grande offensive du kron-
prinz a échoué jusqu'à présent, en faisant 
des pertes énormes en hommes et en ma-
tériel. L'ennemi a gagné quelques centaines 
de mètres en divers points, le long de la 
ligne. Son gain total étant d'environ 1.600 mè-
tres. 

Les Français sont toujours solidement re-
tranchés sur la ligne générale qu'ils occu-
paient au début, à partir de Vienne-le-Châ-
teati, jusqu'à Courte-Chausse. à l'est du Four-
de-Paris. 

Les Allemands ne sont pas plus près de la 
route et du chemin de fer de Châlons et, 
quoique l'ennemi ait un pied dans la porte 
orientale, Verdun est encore aussi fortement 
occupé qu'il y a six mois . 

LA GUE 
Le raid de nos aviateurs sur Colmar 

Genève, 26 Juillet. 
Suivant le Démocrate, de Delemont, les 

nviateurs français, au cours de leur raid sur 
Colrnar, endommagèrent considérablement 
plusieurs ateliers militaires. Un certain nom-
bre de bombes explosèrent sur un train 
sondé de soldats qui arrivaient en gare, ve-
aant de Strasbourg. 

Les effets furent terribles. Un dépôt de 
Karchandises prit feu également. 

En Angleterre 
L'anniversaire de la 

déclaration de guerre 
Paris, 26 Juillet. 

Le Central Commite for the National Orga-
nisation ayant le premier ministre pour pré-
sident, et le comte Rosebery et M. Baliour 
pour vice-président, a adressé au Figaro la 
lettre suivante : 

Monsieur, 
]'ai l'honneur de porter à votre connais-

sance que, sous les auspices de notre Co-
mité, une série de réunions seront organisées 
le mercredi i août, dans la Grande-Breta-
gne et dans tout l'Empire Britannique jus-
qu'aux lies les plus lointaines, afin de célé-
brer l'anniversaire, de la déclaration de 
guerre. 

Une motion identique sera soumise à 
chacune de ces réunions, elle fera appel aux 
peuples britanniques du monde entier, et 
répétera, pour la confirmer et la consacrer, 
la volonté de l'Empire telle qu'elle était expri-
mée au premier jour de la guerre. 

Je n'ai guère besoin de dire quelle force 
fourrait s'ajouter à cette démonstration si 

nos vaillants dévoués alliés consentaient à 
se- joindre à noire manifesta lion nationale. 

Eh tout cas, nous sommes convaincus que 
leur sympathie sincère nous est déjà acquise 
et qu'ys aprouveront les termes de la motion 
où s'affirmera la volonté inflexible de l'Em-
pire de poursuivre jusqu'à la victoire finale 
la lutte pour la sauvegarde de l'idéal de 
liberté et <ic justice pour lequel nous luttons 
tous la main dans la main. 

Rome, 2G Juillet. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans l'après-midi du 23 juillet, deux 

de nos hydroavions ont volé au-dessus 
de Riva, lançant dix-huit grenades sur 
la gare du chemin de fer, avec des ré-
sultats excellents. 

L'artillerie ennemie a fait feu contre 
nos appareils, sans leur causer aucun 
dommage. 

En Garnie, dans la nuit du 24 au 25 
juillet, des forces ennemies ont attaqué 
nos positions de la. Sella-di-Somdogna, 
mais elles ont été promptement repous-
sées. 

Bans la région du Monte-Nero, l'en-
nemi a tenté, hier, d'arrêter notre of-
fensive, en attaquant par trois fois avec 
acharnement les positions conquises par 
nous sur la crête de Luznica. Il a été re-
poussé avec de grandes pertes. 

Sur le Carso, l'action continue à se 
développer d'une manière favorable 
pour nous. 

Signé : CADORNA. 

L'enthousiasme 
des troupes italiennes 

Udine, 26 Juillet. 
Le colonel d'un régiment d'infanterie ita-

lien avait fait appel à des volontaires pour 
miner quelques retranchements sur le Monte 
San-Michele et pour prejidre ensuite les tran-
chées. 

Tout le régiment répondit à l'appel. Les 
hommes originaires des provinces italiennes 
encore sous le joug autrichien réclamaient 
la priorité. 

Comme ils étaient plus d'une centaine, le 
colonel en tira quarante-neuf au sort. Ceux-ci 
firent sauter les barricades en fil de fer 
barbelé, et se précipitèrent contre l'ennemi, 
faisant ainsi la conquête d'une position capi-
tale. 

Sept hommes seulement, sur les quarante-
neuf, rentrèrent indemnes. 

Udine, 26 Juillet. 
Les opérations contre Gorizia sont poussées 

avec une extrême vigueur. 
Le génie accomplit des travaux merveil-

leux, construisant de nouveaux, ponts et éri-
geant des fortifications et des plate-formes 
pour canons. 

Le général Cadorna a dirigé personnelle-
ment la bataille, en présence du roi. Il a dû 
punir plusieurs officiers qui s'étaient avan-
cés au delà des points fixés, car il n'a pas 
admis leur excuse qu'il avait été impossible 
de retenir les soldats. 

Depuis le Monte-Nero les troupes alpines 
continuent leur lutte, désespérée, et elles se 
rapprochent graduellement de Tolmina. 

Le retour de la reine 
Rome, 26 Juillet. 

La reine est rentrée à Rome ce matin à 
6 h. 40, avec la princesse Yolande, la prin-
cesse Nathalie de Monténégro et le duc d'O-
porto. 

La bataille fait rage sur l'Isonzo 
Paris, 26 Juillet. 

On mande de Chiasso que la bataille sur 
l'Isonzo fait rage sur un front de trente-cinq 
milles environ, depuis le monte Nero jusqu'à 
Monfalcone. 

Les Italiens ont remporté des succès sur 
plusieurs points. 

Du monte Nero, ils refoulent graduellement 
l'ennemi combattant sur un terrain on ne 
peut plus difficile ,au milieu de montagnes 
élevées. 

A l'autre extrémité du front, la bataille a 
pour centre le village de Selz, d'où les Ita-
liens poussent l'ennemi vers les lacs d© Do-
bero et de Pietra-Rossa. En ce point, les Au-
trichiens, avant de se retirer, ont bombardé 
Monfalcone avec une batterie de 12 pouces et 
d'autres gros canons placés devant San-di-
Duino. 

La. lutte la plus opiniâtre se déroula ven-
dredi et hier, vers le milieu du front, sur le 
mont Saint-Michel, qui, de 800 pieds de haut, 
s'élève à l'extrémité septentrionale du plateau 
du Carso. Il domine Goritz, le but que sa 
proposent les Italiens. 

Dès l'aube, vendredi, l'artillerie tira en ra-
fales sur la montagne. Plus tard, dans la 
journée, quatre bataillons de bersaglteri 
(4.000 hommes- et de l'infanterie légère reçu-
rent l'ordre d'attaquer. Ils bouleversèrent 
quelques positions, gravirent jusqu'au som-
met où les Autrichiens étaient solidement re-
tranchées et s'y heurtèrent à une résistance 
terrible. Ce fut l'occasion d'une mêlée effroya-
ble. 

Les bersaglieri, composés surtout de Sici-
liens, jetèrent leurs fusils, sautèrent dans les 
tranchées et combattirent à l'aide de leurs 
coutelas. En fin de compte, les Autrichiens 
furent mis en déroute et s'enfuirent, aban-
donnant beaucoup de prisonniers et un© 
grande quantité de matériel de guerre. 

Rome, 26 Juillet. 
Des forces importantes ont été jetées pol-

ies Autrichiens dans la contre-attaque d'hier 
contre la gauche italienne, sur le plateau de 
Carso, au sud de Goritz, la forteresse autri-
chienne qui domine le bas Isonzo. 

L'attaque fut terrible, mais la seconde ligne 
italienne tint, ferme sous le choc, encouragée 
par les officiers généraux dont l'un fut tué, 
deux autres blessés. 

Un terrain considérable fut gagné. 
Lorsque les Autrichiens eurent été définiti-

vement mis en retraite sur le point de l'atta-
que la plus furieuse contre les lignes italien-
nes, l'on releva 700 cadavres autrichiens 
amoncelés en tas. 

Le roi à la bataille de Goriîza 
Rome, 26 Juillet. 

Le correspondant au front du Carrière 
d'ilalia rapporte que le roi est arrivé de très 
bonne heure en automobile, deux heures 
avant le commencement de la bataille enga-
gée près de Goritza. 

Le roi était seul, car tl préfère laisser les 
énéraux et les officiers à leur poste. 
La veille au soir, il avait rencontré la 

reine et la princesse Yolande, et était aussi-
tôt reparti. 

Il a visité un hôpital où il a réconforté 
les blessés, puis il a repris sa route en auto-
mobile vers le terrain où la lutte allait s'en-
gager. 

Les hommes récemment réformés 
sont à nouveau appelés 

Zurich, 26 Juillet. 
Tous les hommes de Bohême et de Moravie, 

entre 17 et 50 ans, précédemment réformés 
ou exemptés du service à l'occasion de la 
levée récente, pour une raison quelconque, 
viennent de recevoir une convocation pour 
se présenter devant un nouveau Conseil de 
revision. 

Ceux dont l'état physique le permet devront 
réintégrer l'armée immédiatement. 

Avion contre sous-marin 
Scdd-Ul-Bahr, 26 Juillet. 

On raconte ainsi la chasse donnée par un 
avion de l'escadrille d Orient à un sous-ma-
rin allemand qui fonçait vers un transport 
anglais chargé de munitions. 

En attendant l'arrivée des destroyers qui 
devaient donner la ■chasse aux sous-marins, 
il convenait d'empêcher celui-ci d'arriver 
jusqu'au transport. 

L'aviateur descendit, lança plusieurs bom-
bes. Celles-ci n'atteignirent pas le sous-ma-
rin. Toutefois, elles l'obligèrent à plonger. 

Un moment après, on vit reparaître le pé-
riscope. 

L'aviateur, qui avait repris un peu de hau-
teur, descendit à nouveau et jeta deux bom-
bes. 

Cette fois, le sous marin disparut tout-à-
fait. 

Les attaquas turques sont repoussées 
avec de grosses pertes 

Athènes, 26 Juillet. 
On annonce que plusieurs vifs engage-

ments ont eu lieu dans la presqu'île de Galli-
poli où l'ennemi s'efforce en vain d'entra-
ver les alliés dans leur travail do consolida-
tion du terrain gagné au delà du Kérévès-
Déré. 

Cette consolidation des positions a été dif-
ficile, en raison de ce qu'elles étaient expo-
sées au feu de l'ennemi. 

La situation générale des alliés est favo-
rable. Toutes les attaques de l'ennemi ont été 
repoussées avec de grosses pertes. 

i mm i mtm 
ie la Mer lire 
Londres, se Juillet. 

On mande de Pétrograde au Morning Post : 
A présent que les Russes ont un nouveau 

dreadnough dans la mer Noire, la maîtrise 
de cette mer, qu'ils avaient déjà virtuelle-
ment depuis des mois, est à eux de façon 
absolue, même si les Turcs disposaient du 
Gœbei\ intact. 

dans tesjalkaiî 
L'organisation des bandes de pillards 

Rome, 26 Juillet. 
On apprend de source balkanique que les 

bandes grecques qui pénétraient en Albanie 
furent organisées par les Allemands, qui, 
maintenant, organisent des bandes bulgares 
pour envahir la Macédoine serbe. 

Les relations ifa!o-serbes 
Rome, 26 Juillet. 

Tous les journaux italiens publient cette dép&che 
do Nlch, qui déjoue définitivement la manœuvre 
austro-allemande : 

Une note officielle déclare inexacte la nou-
velle donnée par quelques journaux étran-
gers, d'après laquelle dis Albanais faits pri-
sonniers seraient armés de fusils italiens, et 
que le gouvernement serbe se proposerait 
de présenter à Rome une protestation.' 

Les troupes serbes s'emparèrent au con-
traire de canons autrichiens fabriqués par les 
usines Skoda, ainsi que des munitions et 
fusils autrichiens, modèle 1905. Le gouverne-
ment serbe ne prépare aucune note. Les rap-
ports entre la Serbie et l'Italie sont, non 
seulement amicaux, mais ce qu'ils doivent 
être entre alliés. 

Les relations se tendent avec la Turquie 
Athènes, 26 Juillet. 

Le ministre de Turquie vient de remettre 
au gouvernement grec une lettre que l'on 
croit être la réponse aux réclamations du 
gouvernement grec au sujet de la persécu-
tion des sujets grecs en territoire turc. 

La lettre est rédigée dans le même esprit 
que le communiqué qui avait suivi le trans-
fert en Asie Mineure des grecs de la côte 
septentrionale de la mer de Marmara. 

Les Turcs sont d'avis que ces mesures sont 
dictées par des nécessités militaires, et qu'el-
les ne doivent pas être considérées comme 
des persécutions. 

Athènes, 26 Juillet. 
Il est évident que la Turquie cherche à 

persuader le gouvernement hellénique de 
î'inexistance de parti pris systématique dans 
les persécutions dont sont victimes les Grecs 
en Turauie, mais pendant que se poursuivent 
activement leurs pourparlers que la Grèce 
s'efforce de conduire à une situation bien 

nette, les Turcs continuent à molester tes 
Grecs de toute manière-. 

On n'a plus guère d'Illusion concernant le 
renoncement de la Turquie à une méthode 
visiblement arrêtée depuis longtemps. Il n'y 
a pas de doute que les Turcs sont décidés 
à annihiler coûte que coûte l'élément grec 
de Turquie, et ils ne cachent pas leur volonté 
d'obliger le patriarcat à siéger hors de Tur-
quie. 

Les journaux de ce matin annoncent de 
nouvelles persécutions, et la Pairis apprend 
que 6.800 Grecs se trouvent actuellement dans 
les prisons do Smyrne. 

Athènes. 26 Juillet. 
La Porte vient de répondre officiellement 

à la protestation de la Grèce contre la per-
sécution dont sont victimes les Grecs en Tur-
quie. 

La réponse explique que l'expulsion en 
masse de milliers de Grecs de leurs foyers 
a été une simple mesure d'ordre militaire, 
prise en vue d'assurer la sécurité de l'Em-
pire et ne doit pas être considérée comme une 
persécution de l'élément grec 

L'ordre d'évacuer Aïvali et Vourla n'a pas 
été exécuté et comme preuve de sa bonne foi, 
la Porte autorise le retour du consul grec 
à Vourla. 

Reste à savoir si le gouvernement grec ad-
mettra que l'incident est clos. Dans tous les 
cas, YEmbros et les autres organes considé-
rés comme représentant l'opinion officielle, 
ont aujourd'hui complètement changé de ton, 
et paraissent admettre la bonne foi des argu-
ments turcs. 

Malgré l'arrangement avec la Turquie 
la Bulgarie nesss resta favorable 

Londres, 26 Juillet. 
On télégraphie de Sofia au Times, à la date du 

23 juillet : 
La convention cédant une portion turque 

du chemin de fer de Dédéagatch a été signée 
hier à Constantinople. 

Je crois savoir que cette convention n'im-
plique pas d'engagement ayant un caractère 
politique de la part de l'un ou de l'autre 
pays. 

La Bulgarie ne s'engage ni à rester neu-
tre, ni à permettre le passage de la contre-
bande de guerre en Turquie 

Par suite de cet arrangement, la frontière 
bulgare joindra la Maritza, tout le territoire 
à l'ouest de cette rivière devenant bulgare. 

La réponse des puissances de la Quadru-
ple-Entente à la dernière note bulgare est at-
tendue avec impatience. Il y a lieu de croire 
que si ces puissances garantissaient la Bul-
garie contre une attaque par les Etats voi-
sins, et lui donnaient des assurances au su-
jet de l'avenir de la Macédoine, il se pro-
duirait un changement marqué dans la po-
litique bulgare. 

Paris, 26 Juillet. 
On lit dans le Times : • 
La cession de la Bulgarie d'une partie du 

chemin de fer de Dédéagatch, ainsi que de 
tout le territoire à l'ouest de la Maritza, 
indique clairement l'existence d'un accord, 
tout au moins tacite, entre les gouvernements 
dé Constantinople et de Sofia. 

Malgré l'assurance donnée par le gouverne-
ment bulgare que la nouvelle convention 
n'est accompagnée d'aucun engagement po-
litique, il semble peu probable q"ue la Tur-
quie ait fait des concessions aussi larges 
sans avoir obtenu la certitude de quelque 
compensation. 

La Bulgarie dément une information grecque 
Sofia, 26 Juillet. 

Le bureau de la presse dément l'informa-
tion de source grecque d'après laquelle il 
existerait un dépôt de benzine sur le litto-
ral bulgare près de Porto-Lagos, pour l'ap-
provisionnement des sous-marins allemands. 

La flotte anglaise qui exerce une surveil-
lance étroite sur le littoral égéen de la Bul-
garie, sait très bien que Porto-Lagos ne-peut 
être une base d'opérations pour sous-marins 
èt qu'on n'y trouve pas une goutte de ben-
zine. 

Les ordres de la censure 
Sofia. 26 Juillet. ' 

Le commandant de la Place de Sofia a 
convoqué les rédacteurs en chef de tous les 
journaux pour leur faire connaître l'interdic-
tion de toute publication relative aux pour-
suites contre M. Ghenadieff, aux pourparlers 
turco-bulgarés, à l'instruction en cours contre 
l'inspecteur de police Stoiof, et à l'exécution 
des auteurs de l'attentat du Casino. 

L'Âutrishe redoute une offensive 
Rome, 26 Juillet. 

Selon une correspondance de Kragujeyatz 
au Mcssaggero, les Autrichiens ont construit, 
sur le front qui fait lace à la Serbie, trois 
rangs de fortifications pour s'opposer à l'of-
fensive des troupes serbes. 

Au moment où l'Italie lui déclara la guerre, 
l'Autriche avait sur le iront serbe deux corps 
d'armée autrichiens et cinquante bataillons 
du landsturm. Les deux corps d'armée ont 
été envoyés sur le front italien et rempla-
cés par trois divisions bavaroises. 

L'armée serbe est actuellement en excellent 
état. 

Les élections au Conseil 
de l'Ordre des Avocats 

Amsterdam, 26 Juillet. 
Le correspondant du Tclegraaf à Bruxelles 

écrit que les élections au Conseil de l'Ordre 
des Avocats se sont traduites clairement par 
une manifestation antiallemande., 

En premier lieu, le député Theodor, batom 
nier, a été réélu par acclamations, ce qui 
est contraire à l'usage. 

Ce bâtonnier a su maintenir en plusieurs 
occasions difficiles le prestige et les droits 
du Barreau contre le gouverneur allemand. 

Ensuite, il s'agissait de pourvoir au rem-
placement de deux membres du Conseil : M. 
Brunet, député socialiste, qui se trouve a 
l'étranger, et M. Charles de Jonch. Ont ete 
élus à leur place MM. Adolphe Max, bourg-
mestre de Bruxelles, et Xavier de Bue, ques-
teur de la Chambre des Députés, également 
interné en Allemagne. -

Le bâtonnier Theodor a remercié 1 Assem-
blée dans un discours chaudement patrioti-
que, qui fut frénétiquement applaudi par 
tous les avocats présents. 

L'Heureuse Nouvelle 
Un soldat signalé comme mort écrit à 

ses parents qu'il est prisonnier 
Hazebrouck, 26 Juillet. 

D'après une lettre de la Croix-Rouge de Ge-
nève, reçue par son père et sa mère, le sol-
dat Bauwe Paul avait été signalé comme dé-
cédé des suites de ses blessures. 

Or, les mêmes parents, demeurant à Haze-
brouck, rue de Cassel, viennent d'apprendre 
par lui-même (lettres datées des 15 et 20 juin) 
que Bauwe est en bonne santé, prisonnier en 
Bavière, où il est depuis le mois d'octobre, 
ayant été pris à Saint-Mihiel. 

Les (*az Asphyxiants Allemands 
Comment les Eusses les détournent 

Londres, 20 Juillet. 
On télégraphie de Pétrograde eu Morning 

Post : 
Les Russes ont trouvé un moyen très effi-

cace pôtir se garantir contre les attaques 
pratiquées au moyen des gaz délétères. 

Quand on signale une pareille attaque, on 
verse du pétrole sur de la broussaille sèche 
préalablement placée dans une tranchée peu 
profonde, et on y met le feu. II se produit 
alors un courant d'air nouveau, qui détourne 
les gaz. 

Guillaume lî nommé maréchal 
par le roi de Bavière 

Londres, 26 Juillet. 
Suivant une dépèche d'Amsterdam aux 

journaux, les cercles élevés de Prusse mar-
quent leur mécontentement et les mêmies 
cercles bavarois se réjouissent de ce que le 
roi de Bavière a nommé Guillaume II maré-
chal. On avait cru, jusqu'à présent, que le 
kaiser seul avait le droit de nommer des 
maréchaux, mais il paraît que la Bavière 
n'a jamais fait jusqu'à présent valoir ses 
droits, et un fort sentiment se manifeste dans 
le royaume pour la revendication d'une pa-
reille prérogative en face de l'armée prus-
sienne, en raison du rôle important joué par 
les troupes bavaroises au cours de la guerre. 

L'anniversaire 
de la reine des Belges 

Londres, 26 Juillet. 
On mande d'Amsterdam au Morning Post 

qu'à l'occasion de l'anniversaire de là reine 
Elisabeth, de nombreux Belges résidant en 
Hollande ont signé des adresses à la reine 
dans les différents consulats et à la légation. 

L'arrestation d'un espion allemand 
en Egypte 

Paris, 26 Juillet. 
On écrit au Temps d'Alexandrie : 
Depuis l'attentat du 8 avril contre le sultan 

d'Egypte, la police recherchait activement un 
espion' allemand bien connu, le baron Otto 
von Gutenburg. 

Un navire anglais qui croisait au large des 
eaux égyptiennes, rencontra un grand voilier 
battant pavillon neutre. L'officier anglais qui 
fut chargé de passer la visite fut frappé par 
la présence d'un individu qui se déclara Amé-
ricain. Ses papiers examinés minutieusement 
furent trouvés faux et l'individu en question 
fut amené à Alexandrie, où son identité fut 
aussitôt établie. C'était le baron Otto von Gu-
tenburg. 

Le baron Otto von Gutenburg était lieute-
nant d'artillerie dans l'armée allemande lors-
qu'il fit la connaissance d'Enver pacha, alors 
attaché militaire à Berlin. 

Au début de la guerre italo-turque, en 1911, 
le baron, autorisé par le ministère de la 
Guerre allemand, allait prendre un comman-
dement en Tripolitaine. Quelques mois plus 
tard, il arrivait au Caire avec quelques offi-
ciers allemands. H se mit en relations/avec 
des indigènes et notamment avec le clieik 
Aly Youssef, afin de pouvoir circuler* libre-

ment entre l'Egypte et la Tripolitaine. Son 
plan ne réussit pas, mais il parvint à repas-
ser la frontière. 

Reçu chaleureusement à Derna par Enver 
pacha, il accepta de lui un commandement 
dans l'armée turque. En même temps, il 6-e 
convertissait à l'Islam. 

Quand éclata la guerre balkanique, il ac-
compagna Enver à Constantinople. Plus tard, 
en 1913, il revint en Egypte et fit plusieurs 
excursions en Tripolitaine. 

'Àllemaj 

L'opinion en Allemagne 
Amsterdam, 26 Juillet. 

Un nouveau télégramme de Berlin arrivé 
aujourd'hui, à 4 h. 40 du soir, dit que les 
journaux du matin, sans exception, décla-
rent que la note du président Wilson est tout 
à fait insuffisante. Us disent que la note 
ignore volontairement le point principal de 
la question, et montre peu de considération 
pour le fait que l'Allemagne combat pour 
son existence. 

Les journaux ne peuvent pas comprendre 
pourquoi toutes les propositions allemandes, 
relatives au compromis, ont été nettement 
refusées, et comment les Etats-Unis attendent 
que l'Allemagne renonce à employer toute 
sa force, dans un tel combat pour l'exis-
tence. 

Le sentiment de la presse entière est que 
l'Allemagne apprécie hautement la bonne en-
tente et le maintien des relations amicales 
avec les Etats-Unis, niais pas à n'importe 
quel prix. Que de plus amples concessions 
de la part de l'Allemagne équivaudraient à 
son humiliation, et que la guerre sous-ma-
rine doit, par conséquent, se poursuivre. 

S'il y avait rupture 
Washington, 26 Juillet. 

M. Fred Coudert, avocat-conseil du gouver-
nement, dit que la note américaine met en 
avant les principes fondamentaux des droits 
des neutres et plaide non seulement pour les 
intérêts vitaux des Etats-Unis, mais pour 
leur honneur. 

L'Allemagne doit maintenant changer sa 
façon d'agir, ou bien ce sera la rupture des 
relations diplomatiques. 

En ce cas, les Etats-Unis seront dégagés 
des obligations que les neutres sont tenus 
d'observer envers l'Allemagne, et pratique-
ment, il en résultera une plus grande et plus 
effective bienveillance envers les alliés. 

Le président Wilson a le pays derrière lus 
Londres, 26 Juillet. 

On mande de Washington au Daily Telegraph : 
Ce serait folie de la part de l'Allemagne de 

s'abandonner à une illusion à propos de la 
détermination du président Wilson et de son 
Cabinet dans l'attitude qu'ils ont adoptée. 

Le peuple américain désire la paix, mais 
pas la paix à tout prix. Une grande majo-
rité du peuple appuie le président et le Cabi-
net, majorité qu'on évalue aux quatre cin-
quièmes environ. 

Hitta 
Un rapprochement significatif 

ayee îa remise de la note à i'ÂHemape 
New-York, 26 Juillet. 

Le correspondant du Sun à Washington 
dit qu'il est significatif que la Maison-Blan-
che ait choisi le lendemain de la présenta-
tion de la note à Berlin pour annoncer net-
tement l'intérêt que le président prend à la 
défense nationale r 

Dans un article de fond, le Sun admoneste 
sévèrement les journalistes allemands des 
Etats-Unis qui font une propagande effré-
née on faveur de l'Empire allemand. Il leur 
rappelle que s'ils occupaient en Prusse la 
même situation qu'en Amérique, et s'ils se 
livraient à une campagne analogue, ils se-
raient bien vite sous les verrous. 

jramme pre 
s'élevar 

voit des crédits 
nu m ooiiars 

Washington, 26 Juillet. 
Dans les cercles officiels, on indique clai-

rement que la détermination du président 
d'accélérer le programme de défense natio-
nale est née de l'examen des possibilités que 
crée la situation internationale actuelle. 

Les plans du département de la Guerre 
visent au développement d'une armée de ré-
serve de 500.000 hoirimes, tout en faisant un 
emploi convenable de la milice. 

Le département de la Marine demandera 
30 sous-marins au minimum, probablement 
50, ainsi qu'au moins plusieurs croiseurs de 
bataille, 4 dreadnough, et un nombre propor-
tionnel de croiseurs éclairéurs auxiliaires. 

Le département s'occupe déjà très active-
ment d'expérimenter des sous-marins et des 
aéroplanes. • 

Une dépense de 100.000 dollars sera consa-
crée à la recherche d'une méthode de com-
bat pour les cuirassés contre les sous-marins. 

Ou croit que le département de la Marine 
demandera 250.000 millions de dollars et ce-
lui de la Guerre 200.000 millions de dollars, 
ce qui est le'double des crédits de 1914. 

One menace à l'adresse de l'âHomagne 
Londres, 26 Juillet. 

On télégraphie de Washington au Morning Post : 
Il y a seulement trois mois, on écartait 

toute hypothèse de guerre d'un geste léger 
de la main. Il n'en est plus ainsi. C'est un 
changement imponant du sentiment public 
que personne ne peut méconnaître. 

Une chose, non moins importante, est l'an-
nonce que le président Wilson se consacre 
à la préparation militaire du pays. 

Une partie non négligeable de l'opinion a 
soutenu que les arguments de M. Wilson au-
raient eu bien plus de force s'ils avaient été 
appuyés par un million de soldats et si l'on 
avait eu dans la marine une confiance plus 
grande. 

Le président a dû subir plus d'une critique 
parce qu'il se plaisait à causer plutôt eue 
d'agir. Il faut voir dans l'annonce de l'inté-
rêt qu'il porte à la défense nationale une 
concession à l'opinion. 

On y doit voir aussi une menace à l'adresse 
de l'Allemagne. 

On estime que les Etats-Unis, aussitôt qui'ls 
auront décidé que leur sécurité exige une 
armée efficace, ne mettront pas longtemps à 
la constituer. 

Les grèves de Bayonae 
New-York, 26 Juillet. 

La Slandart OU a rejeté les réclamations 
des grévistes de Bayonne en promettant un 
examen équitable de la question dans un dé-
lai de dix jours, si les grévistes reprenaient 
le travail immédiatement. 

Les grévistes ont refusé. 

iratene allemande 
Quatre chalutiers coulis 

Londres, 26 Juillet. 
Quatre chalutiers de Lowestoft, le Henry-

Charles, le Kathleen, VAclivity et le Prosper, 
ont été cartonnés et coulés dans la mer du 
Nord. 

Leurs équipages ont été débarqués au-
jourd'hui à Lowestoft. 

Un vapeur anglais torpillé 
Londres, 26 Juillet. 

Le vapeur anglais Grangewood, qui venait 
d'Archangelsk et se rendait au Havre, a été 

coulé dans la mer du Nord le 24 juillet, pat 
un sous-marin allemand. L'équipage est 
sauvé. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR? 
Nous recevons communication des citationï 

suivantes : 
Le capitaine Aglîany Auguste, du 67e ba< 

taillon de chasseurs alpins, est l'objet de la' 
belle citation suivante à l'ordre de l'armée : 
« Brillant officier, qui a fait déjà huit cam-
pagnes en Algérie et au Maroc. Au début deT 
la campagne actuelle, a pris, comme liéute^ 
fiant, le commandement du bataillon, dans; 
des circonstances particulièrement difficiles^ 
a conservé ce commandement pendant la1 

bataille et la poursuite de la Marne, où il1 

a fait preuve des plus solides qualités de 
coup d'œil, de sang-froid et d'énergie. Blessé 
en septembre 1914, a rejoint le front à peine' 
guéri. » Il vient de recevoir la Croix de 
guerre et est proposé pour le grade de che* 
valier de la Légion d'honneur. 

Notre concitoyen Edouard Sghlrla, solda* 
au 341e régiment d'infanterie, ouvrier typo< 
graphe a été cité à l'ordre du jour du régi* 
ment avec là mention suivante : 

« Très belle conduite pendant le combat 
du 7 septembre 1914 ; a été blessé. » 

Signé : Le colonel MOULINER.-
M. le médecin-major Gabriel, actuellement1 

chirurgien à l'hôpital militaire d'Orange,, 
vient d'être cité, en ces termes, à l'ordre du 
...6 corps d'armée : 

« Officier très actif, hygiéniste remarquai 
ble, ayant installé les premiers fours d'in< 
cinération au ...<> corps, médecin distingué, 
qui, au risque de sa santé, a institué des 
expériences pour la lutte contre les gaz as< 
phyxiants, a su, de plus, par l'installation 
de jeux, dè distractions, contribuer à coin 
server intact le moral des troupes, s> 

Nous adressons à ce vaillant officier nos' 
sincères félicitations. 

M BATEAU DE PLAISAIDE CHAVIRE 

atasîropSe Se r c<East-Laofls 
Il y a 1.810 morts ou disparus. — Unâ 

trentaine d'arrestations ont été 
opérées 

Chicago, 26 Juillet. 
Suivant un rapport officiel, le nombre des 

excursionnistes qui avaient pris place à bord 
de VEast-Land était de 2.572. 

On compte 762 sauvés, 1.810 morts ou dis* 
parus. 

Jusqu'à présent, 885 cadavres ont été reti* 
ré s, la plupart des femmes et des enfants. 

Les autorités ont ouvert une enquête suï 
les causes de la catastrophe. 

Une trentaine d'arrestations ont été opê-» 
rées. 

Une Exposition franco-marocaine 
Appel ans commerçants 

' et industriels 
Parts, 26 Juillet. 

Le Commissariat de cette prochaine Expo«> 
sition fait la communication suivante à la; 
presse : 

« Le gouvernement du protectorat du Ma^ 
roc a pris l'initiative d'une Exposition franco-
marocaine qui s'ouvrira à Casablanca entra' 
le 5 août et le 1er septembre prochains. 

« On ignore généralement en France par; 
quels véritables prodiges la sécurité du Maroc 
a pu être maintenue pour suppléer aux effec-, 
tifs importants renvoyés à la métropole (plus 
de la moitié). Il a fallu qu'une active politi-i 
que économique à l'intérieur vint doubler et' 
renforcer l'action militaire contre les rebelles.. 
Ce n'est que grâce à l'accélération des grands 
travaux publics, aux nombreux chantiers ou-, 
verts de toutes parts pour la confection des 
routes, des chemins de fer, des ports, etc., 
que la paix a été assurée jusqu'icL L'indi-
gène a été surpris de notre force et de notre 
confiance en l'avenir. 

K L'Exposition de Casablanca se présentes, 
donc comme le couronnement de l'activité/ 
économique du protectorat, avant et depuis 
la guerre, et comme une preuve frappante de 
notre vitalité destinée à impressionner lest 
indigènes. Elle démontrera comment, malgré, 
les allégations de nos ennemis, qui publient;' 
que l'insurrection est maîtresse au Maroc, cet 
pays poursuit son développement avec une/ 
intensité accrue par la guerre. A l'heure pré< 
sente, nous avons la certitude que le comx 
merce, et presque toutes les industries da 
France seront représentées à Casablanca. II 
faudrait plus encore : que les commerçants e( 
industriels non mobilisés se transportent suiS 
place dans le courant de l'été, et viennent 
juger par eux-mêmes des ressources que la 
pays leur offre. » 

^es Frii de l'Académie des Sciences 
Paris, 26 Juillet.-

Dans les prix décernés par l'Académie des 
Sciences pour les concours de 1915, nous re« 
levons le nom de M. Pierre Choux, prépara-'' 
teur de botanique à la Faculté des Sciences 
de Marseille, qui a reçu le prix de Coincy, 
(900 fr.), pour ses recherches sur les asclè* 
piadees de Madagascar. 

La liste des prix publiée aujourd'hui con^ 
tient cet erratum au sujet de la première 
liste de prix déjà communiquée : 

Prix extraordinaire de navigation (6.00tï 
francs), lire : Un prix de 3.000 fr. est décerné 
au lieutenant de vaisseau Maurice Marchand, 
et non Martin, pour son mémoire intitulé f 
« La protection du sous-marin contre les 
mines ». 

LES SPORTS « 
LES GRANDS PRIX D'ATHLETISME 

DU L5TTQRAÎ. 

Dimanche 1er août, au terrain au Sporting Club 
Dimanche prochain, le Comité du Littoral fera 

disputer ses Grands Prix d'Athlétisme. 
Le programme de la réunion sera le suivant ? 

Epreuves individuelles .-
I. — 400 mètres handicap. 
II. — 1.609 mètres handicap. 

Penthailon : 
III. — 80 mètres handicap. 
IV. — 1.000 mètres handicap. 

"V. — Saut en hauteur handicap. 
VI. — Saut en longueur handicap. 
VII. — Lancement du poids. 
Pour s'engager. — Les engagements (0 fr. 50 pou* 

le penthatlon et 0 fr. 50 pour chaque épreuve: 
individuelle) sont reçus par la Commission d'athlé* 
tisrne, 125, rue de Rome. 

La clôture des engagements aura lieu irrévoca* 
blenient jeudi soir à 7 heures. 

'S^Siéâ.te'os <eî Concerts 
CHATELET-THEATRE 

Ce soir et demain soir relâche pour les répé-, 
titions do L'Ami Fritz, la célèbre comédie en 
3 actes d'Erckmann-Chatrian, et Mon Tailleur, la) 
jolie comédie de Capus, dont les premières repré-
sentations auront lieu jeudi en matinée. 

ALCAZAR-CiNEMA . 
Programme copieux et varié, avec : Confession 

tragique, drame; La première Classe, épisode. da 
la guerre en Alsace ; On demande une WOUJV 
rice ; Le Cinéma au front, etc. 

ELDORADO-CINEMA' 
Toujours du nouveau et du sensationnel : Sa 

prime caprice, drame émouvant ; Le Traquenard, 
dîame policier et mondain : Roméo et le chien t 
Gaétan marmiton ; les actualités, etc. 

ARTISTIC-CINEMA (Ch. des Chartreux, 9). 
Tous les jours en matinée et soirée, les dernières, 

actualités : Le Bombardement du Bosphore p&fi 
les Russes ; Le Voleur, drame : Le Cœur d'un 
chien, comédie j Max Linder dans Le Chaveaii 
de Max. 

CBMSIIJHICATIOMS 

Comité de secours !)' canton, (quartier de Lodi). 
— Les membres du Comité sont priés d'assister à: 

la reunion ce soir mardi, à 9 heures, bar Berne. 
Présence indispensable.* 

r 



oral, BHûfetf de la Santfi 
infini tu Aecident i'MmêM 

11 succombe ans suites de ses blessures 
Nous avons appris, hier matin, au bureau 

au service de Santé une nouvelle qui nous 
a causé une profonde émotion : la mort de 
m. le docteur Torel, officier de la Légion 
d honneur, directeur de cet important service, 
survenue aux suites d'un accident d'automo-
bile. 

M. le docteur Torel revenait dimanche soir 
en compagnie d'un officier de marine, d'une 
tournée d'inspection. Il était 6 heures 30 
environ. L'automobile se trouvait entre Ro-
quefavour et Septèmes, non loin du village 
de Calas. Tout à coup le chauffeur — pour 
éviter probablement quelque accident de la 
route — donna un coup de volant rapide ; 
la voiture eut une embardée, fit bascule et 
alla rouler dans un champ qui borde la route. 
L'officier de marine et le chauffeur n'eurent 
que des égratignures ou des contusions insi-
gnifiantes ; mais le directeur du service sani-
taire, pris sous la voiture, fut très grièvement 
blessé. 

Les secours ne tardèrent pas à arriver. 
Deux voitures apparurent sur la route ; dans 
l une se trouvaient MM. Valentin, conseiller 
municipal, et Tamagno ; dans l'autre, M. 
Jaubert, pharmacien, rue de Rome. On s'em-
pressa immédiatement auprès de M. Torel 
qui n'avait pas perdu connaissance et on 
transporta le blessé dans la voiture de M. 
Jaubert qui le conduisit à la clinique Bou-
chard, rue Sainte-Philomène. Le docteur 
Piéri fut appelé et il donna les meilleurs 
soins a M. Torel ; mais les blessures pré-
sentaient une telle gravité — entre autres 
une rupture de la colonne vertébrale — que 
tous les efforts du docteur Piéri furent im-
puissants. M. Torel succomba à 7 heures du 
matin, sans avoir perdu un Seul instant sa 
lucidité. 

Mme Torel avait été prévenue et elle était 
accourue avec deux de ses enfants : une fille 
et un fils ; le troisième est à l'armée. 

M. le docteur Torel qui vient de succom-
ber a la suite de cet accident tragique se mé-
fiait des automobiles ; déjà, il y a quatre ans 
environ, il fut victime d'un capotement d'au-
tomobile ; pendant un mois, il demeura im-
mobilisé, la jambe cauche prise dans un ap-
pareil, et il boitait encore un peu. 

Fonctionnaire aimable, très attaché au ser-
vice délicat et complexe dont il avait la di-
rection depuis treize ans, M. le docteur To-
re! laissera à tous ceux qui l'ont connu un 
sxcellent souvenir. 

M. le docteur Torel, originaire de La Ro-
chelle, était âgé de 56 ans. 

Nous prions Mme Torel et ses enfants de 
vouloir bien agréer nos respectueuses condo-
léances pour le malheur qui vient de les 
frapper. 

La Protection le m Soldais 
Casques et calottes 

Paris, 26 Juillet, 
'i Le ministre de la Guerre a fait distribuer 
Wtes calottes protectrices assez épaisses et va 
' donner même un casque à nos soldats. Ca-

lotte et casque répondent particulièrement 
aux conditions de la guerre de tranchées. Ce 
sont des suppléments temporaires de circons-
tance. Le. képi reste la coiffure réglementaire. 

Les observations faites sur l'efficacité de 
la calotte et résumées dans une note de M. 
Dêvraigne, présentée par M. Ledentu, à l'Aca-
démie de médecine, font voir que les résul-
tats sont, fort bons. La statistique de M. Dê-
vraigne' annonce que sur 55 cas de trauma-
tisme de la tête, 42 concernent des hommes 
n'ayant pas mis de calotte ont fourni 23 cas 
de fracture mortelle. Les 13 sujets pourvus de 
ralotte ont fourni S cas de commotion céré-
brale temporaire, sans aucun décès et 5 de 
plaies superficielles ou simples éraflures. 

L'emploi de la calotte ou du casque réduira 
certainement le nombre des plaies à la tète. 

Comme la fabrication des casques, coiffure 
de guerre, demandera un certain temps, on 
a, en attendant, envoyé 700.000 calottes pour 
distribution au front. 

Nous avons reçu à nouveau les sommes 
suivantes : 
M. Gidde,' chef gardien au phare de 

Beauduc, son salaire du 14 juillet 
pour l'Œuvre du Soldat au Front. 5 » 

M. Joseph Boucœur, gardien auxi-
liaire, son salaire du 14 juillet 
pour l'Œuvre du Soldat au Front... 5 « 

M. Séverin Baudouy, receveur-bura-
liste à Sainte-Cécile (Vaucluse), sa 
tournée de traitement pour la Dé* 
ïense nationale % 50 

Mme Gilles, institutrice publique à 
Mallemort (Bouches-du-Rhône),son 
traitement du 14 juillet pour la Dé-
fense nationale $ » 

Mlle Giraud, institutrice publique à 
Mallemort. Son traitement du 
14 juillet, pour la Défense natio-
nale 5 » 

Le petit Jacques pour la guérison 
de sa sœur Leone, pour une Œu-
vre de guerre 10 » 
La direction et le personnel de la 

maison Gras et Alphandéry. Le sa-
laire de la journée du 14 juillet 
pour la Défense nationale : MM. 
Joannès Gras, 38 fr. 50; Alphandéry, 
38 fr. 35 ; Louis Gras, 5 fr. ; César 
Marchiando, 2 fr. 40 ; Louis Mar-
chiando, 1 fr. 50 ; Victor Araldo, 
2 fr. 50 ; Mmes Estrelle, 0 fr. 80 ; 
Devangermé, 0 fr. 80 ; Rancurel, 
1 fr. ; Gazan, O fr. 80 ; Donadieu, 
1 fr.; Guirand, 1 fr.; Chapal.l fr. 20 ; 
Borgna, 1 fr. 20 ; Vetter, 1 fr. 10 ; 
Charles F., 0 fr. 80 ; Paglia, 1 fr. 30 ; 
Hourmond, 0 fr. 80 ; Perotti.O fr. 70 ; 
Rossero, 1 fr. ; Ollivier, 1 fr. 30 ; 
Brangu, 1 fr. 30 ; Marchiando, 1 fr.; 
Camoin, 1 fr. ; Bertas, 1 fr. ; Niel, 
1 fr. 10 ; Rolland, 1 fr. 20 ; Clâvel, 
1 fr. 15 ; Montméat, i fr. 10 ; Pa-
naye, 1 fr. 50 ; Rastègue, 1 fr. 20 ; 
Nielly M., 1 fr. 20 ; Marquis, 1 fr. 20 ; 
Gori'F:, 1 fr. 20 ; Cameli, 1 fr. 20 ; 
Guidi, 1 fr. 30 ; Patarino, 1 fr. 20 ; 
Prat, 0 fr. 70 ; Bouchet, 0 fr. 70 ; 
Imbert, 1 fr. ; Nicolaud, 1 fr. 40 ; 
Ricard J., 0 fr. 80 ; Gori C„ 1 fr. 20 ; 
Araldo, 2 fr. ; Bès, 0 fr. 90 ; Paras, 
0 fr. 90 ; Revest, 0 fr. 90 ; Bédini, 
0 fr. 80 ; Jourdan, 1 fr. 10 ; Madrigal, 
1 fr. 10 ; Pastourel, 0 fr. 90 ; Chia-
riny, 0 fr. 90 ; Delbagno, 0 fr. 90 ; 
Charles, 0 fr. 90 ; Sol Thérèse, 
0 fr. 90 ; Bellegarde, 0 fr. 90 ; Bœuf, 
0 fr. 90 ; Nielly A., 0 fr. 90 ; Coste, 
0 fr. 90 ; Ceccarelli, 0 fr. 80 ; Gar-
cino, 0 fr. 80 ; Bocca, 0 fr. 80 ; Josse 
Adèle, 0 fr. 80 ; Bettolo,0 fr. 80 ; Gra-
taloup, 0 fr. 60 ; Ricard J.. 0 fr. 80 ; 
Ardisson. 1 fr. 25. — Total 150 '» 

Total général... 

. Fr. 183 50 
Fr. 1.799 85 

. Fr. 1.983 35 

Nous remercions ces généreux patriotes 
et rappelons que nous recevrons jusqu'à la 
fin du mois les sommes qu'on voudra bien 
nous adresser pour être versées à notre 
souscription à l'occasion de la Fête Na-
tionale. — R. 

Tragique baignade 
TROIS SOLDATS BELGES NOYES 

Bayeux. 26 Juillet. 
Plusieurs soldats belges se baignaient à 

Asnelles, quand ils furent surpris par la 
mer. Trois se noyèrent. 

Morts mi dîiuui» d'honneur 
C'est avec peine que nous avons appris le 

décès, de M. Charles Casais, soldat au 15» es-
cadron du train des équipages, père de no-
tre jeune employé André Casais. 

Blessé aux Dardanelles, il est décédé, à 
l'âge de 40'ans, à l'hôpital de La Seyne, où 
ses obsèques ont eu lieu dimanche, avec le 
cérémonial réglementaire. 

Nous présentons à Mme veuve Charles Ca-
sais, à ses enfants et à sa famille, nos condo-
léances émues. 
w\ Nous avons également à citer, au nom-

bre de nos concitoyens tombés pour la dé-
fense de la patrie, les noms 

De M. Jeau Benoît, soldat au 96° d'infante-
rie, tué à. l'ennemi ie 23 juin, à l'âge de 19 ans. 

De M. François Boriani, soldat au 141" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 30 juin. 

De M. Jean Labèque, caporal au 415= d'in-
làritérîè, tué à l'ennemi le 14 juillet. 
fcl>. M. François Polmier, tué à l'ennemi le 
TO juin, à l'âge de 25 ans.' 

De M. Edouard Caladoire, soldat au 173» 
[l'infanterie, tué à l'ennemi le 20 juin, à l'âge 
le 20 ans. ., - i-

De M. Casimir Braille, de Salm-de-Giraud, 
soldat ad 112° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
20 juin. 

De M. Marie-Joseph-Kippolyte Causse, d Ar-
les, soldat au 173e d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 27 juin. 

De M. Léon Cayol, cantonnier à, Roquefort-
la-Bédou!e. soldat au 97e d'infanterie, blessé 
grièvement, à l'ennemi et décédé le 8 juillet. 

De M. Paul Guenot. canonnier au 1er d'ar-
t'ilerie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé avant-hier, à l'hôpital auxiliaire, 3, bou-
levard Gustave-Desplaces, à Marseille. Ses 
obsèques auront lieu aujourd'hui à 8 heures 
du matin. 

Le Petit, Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et leur adresse l'expression de toute sa sym-
pathie et de ses profonds regrets. P||| *mv les prisonniers de guerre 

L'aide aux familles des prisonniers de 
euerre français et belges, dont M. le prési-
dent de la République a bien voulu accepter 
le patronage, et qui compte dans son Comité 
d'honneur les plus hautes notabilités politi-
ques littéraires et artistiques, a pour but de 
venir en aide aux familles des prisonniers 
de guerre français et belges, par la distri-
bution de secours immédiats et surtout en 
aidant les enfants des prisonniers sans res-
sources à continuer leurs études ou leur ap-
prentissage. 

Pour tous renseignements, envoi de dons 
de toute nature, adhésions, etc., s'adresser au 
siège social chez Mme Gustave Kahn, prési-
dente, S2, rue Vaneau, ou chez M. Vidal-
Naquet, secrétaire général, 9, rue Gustave-
Flaubert. ■ 

Les familles désireuses d'être aidées peu-
vent s'adresser au bureau de la Société, mai-
rialàa IX», rue Drouot, le jeudi de 2 à 4 heu-
reanou chez Mme Starkoff, 53, rue Gazau, de 
\ h. à 5 heures. 

La Chasse du Commerce 
austro-allemand 

Sur requête de M. Roi, substitut, et par 
ordonnance de M. le président Carnatte, il-* a 
été procédé, hier : 

1° A la mise sous séquestre d'une somme 
globale de 79.255 fr. 10, due par une maison 
de commerce de notre ville à,la maison alle-
mande Robertson et Bense, de Hambourg, et 
à. la maison autrichienne Gebruder Berg-
inann, de Vienne ; 

2° A la mise sous séquestre des biens clu 
sujet allemand Emmanuel Hermann, ayant 
habité 43, rue de la Palud. 

Dons et Secours 
Jk&ïle maire de Marseille a reçu, hier, les 

doSF suivants ; Dames du Marché Central. 
Pou* les mutilés, 30 fr. ; les élèves de l'école 
publique de garçons des Catalans. Pour les 
mutUés, 8 fr. 40 ; M. Louis Bordel, 14, rue 
des Grafflns. Pour les mutilés, 5 fr. 

Pour les orphelins de la guerre 
Les élèves du cours supérieur de l'école de 

filles du cours Julien, qui ont été reçues à 
l'école supérieure, ont eu la délicate attention 

de nous envoyer cinquante francs pour les 
petits orphelins de la guerre. 

Nous avons également reçu avec reconnais-
sance des élèves de l'école de garçons de la 
rue de Lodi, 127, une somme de 23 francs 
pour la même Œuvre. . 

Une remise de décorations aura lieu au-
jourd'hui mardi, à 2 heures de l'après-midi, 
dans la cour de la caserne d'Aurelle. 

Nécrologie, — Les nombreux amis que 
comptait, dans notre ville, un de nos plus 
sympathiques notaires, M. Albert Goudet, 
apprendront avec peine son décès, survenu 
hier, a l'âge de 61 ans. Il avait rempli avec 
distinction les fonctions de» Président de la 
Chambre des Notaires et d'administrateur des 
Hospices. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions Mme veuve Goudet, son îils et toute 
sa famille de recevoir l'expression de nos 
regrets émus. 

vw On a également appris avec peine le 
décès de M. Joseph Laurent, l'excellent direc-
teur à Marseille des Verreries Richarme. qui 
avait de nombreuses sympathies dans notre 
monde commercial. Nous adressons à sa 
veuve éplorée nos sincères condoléances. 

Bourses die l'Ecole supérieure de commerce, 
— La Chambre de Commerce dispose pour la 
rentrée des classes, à l'Ecole supérieure de 
commerce d'une bourse et de quatre demi-
bourses à l'année préparatoire, pour l'attri-
bution desquelles un concours aura lieu au 
siège de l'école, le jeudi 23 septembre 1915. 

Elle invite en conséquence les pères de fa-
mille qui désireraient y faire concourir leurs 
enfants, à lui adresser leurs demandes moti-
vées, avant le 15 septembre prochain. 

La demande devra être signée par' le père, 
la mère ou le tuteur et accompagnée : 1° de 
l'acte de naissance du candidat qui doit avoir 
au moins quatorze ans au 1er octobre 1915 ; 
2° d'un certificat de bonne vie et mœurs dé-
livré par l'autorité locale, avec attestation 
que le candidat est Français. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de juillet sera payée, au-
jourd'hui mardi 27 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures, rue Caisse-
né. 54, pour les assistées des 5°, 6e, 7» et 8° 
cantons et demain mercredi pour celles des 
9°, 10», 11° et 12° cantons. 

Acte de courage. — M. le général gouver-
neur vient de féliciter le soldat Paul Lajoux, 
du 132° régiment d'infanterie, en convales-
cence au Château Talabot, qui n'hésita point 
à se jeter à la mer pour secourir une jeune 
fille qui avait tenté de se suicider. 

Grave accident. — Le petit Gennaro Dl 
Rosa, 5 ans, dont les parents demeurent 3, 
rue du Petit-Puits, suivait une charrette 
chargée de sacs d'arachides qui descendait 
la rue de la République, hier matin vers 
9 lieures et demie. L'enfant espérait que 
quelques arachides tomberaient des sacs et 
qu'il pourrait les croquer. Quelque chose 
tomba de la charrette et ce fut un sac qui, 
dans sa chute, atteignit l'enfant et lui frac-
tura la jambe droite. U a été admis a la Con-
ception 'par les soins de M. Barrère, commis-
saire de police du I" arrondissement. 

Vol important. — M. Barrère, commissaire 
de police du I" arrondissement, a, depuis 
deux jours, ouvert une enquête sur un vol 
relativement important, commis au préju-
dice de la Compagnie de navigation Paquet, 
place Sadi-Carnot. Il s'agirait d'une somme 
atteignant plusieurs milliers de francs. On 
pense que l'enquête aboutira aujourd'hui. 

Discussion au revolver. — Deux jeunes 
journaliers habitant l'Estaque, Jean Tavera, 
20 ans, et Valentin Ferrero, 24 ans, n'avaient 
jamais eu que de bonnes relations de cama-
raderie, lorsque, il y a quelques semaines, ils 
s'avisèrent de courtiser la même femme. 
L'harmonie qui régnait entre Ferrero et Ta-
vera cessa immédiatement. A chacune de 
leurs rencontres, ils avaient des discussions 
et se menaçaient. Mais, jusqu'alors, tout s'é-
tait borné à des échanges de mots aigres. 
Avant-hier soir, il n'en fut pas de même. 
.Tavera et Ferrero sortaient, vers 11 heures et 

demie, d'un bar de l'Estaque-Riaux. Une dis-
cussion s'éleva entre eux qui ne tarda pas a 
dégénérer en rixe, au cours de laquelle Fer-
rero tira sur son adversaire pluiseur.s coups 
de revolver. Tavera ne fut atteint que par un 
seul projectile, qui'pénétra dans l'œil gauche 
lui faisant une très grave blessure. Le jeune 
homme reçut les premiers soins du docteur 
Gilles, puis fut admis à la Conception. 

Quant à Ferrero, il a été écroué. 

Au feu ! .. — Un commencement d'incendie 
se déclarait, hier matin, dans les Magasins 
Généraux des Ports Sud, 28, quai de Rive-
Neuve. Le' feu avait pilé dans des sacs de 
nitrate de soude ou salpêtre. Grâce a la 
prompte arrivée des pompiers, il fut presque 
aussitôt maîtrisé. Les dégâts sont insigni-
fiants. ^ ̂  

Autour de Marseille 
AUBAGÎ^E. — Préparation militaire.— Diman-

che matin a eu lieu, dans la cour de l'école pobU-
ilii© de garçons, la première séance de préparation 
militaire. Trente jeunes gens, faisant partie de la 
classe 1917, exécutèrent divers exercices prépara-
toires, sous le commandement du lieutenant Lau-
gior, du i-il" de ligne. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-liier dimanche, il a été apporté âiâ porce-
lets, (rai ont tous été vendus a. des prix variant 
entre 18 et 20 francs la pièce. 

CUGES. — Mort au champ d'honneur. — Nous 
apprenons avec regret le décès de notre concitoyen 
Marins Baramasco, de Cuges, tué le 19 juillet der-
nier, à l'ennemi. Nous adressons nos condoléances 
à la famille. 

irifiÉ Patriolip 
ai-Bane 

Deux soldats mutilés 
reçoivent îa Médaille militaire 

Une cérémonie d'un haut intérêt patrio-
tique et d'un caractère touchant a eu lieu, 
hier après-midi, à Saint-Baruabé, à la villa 
Cécile, devenue, avec la guerre, un établis-
-sément de convalescence relevant de l'Œu-
vre de l'Assistance aux convalescents mili-
taires. 

Au long des allées, des' drapeaux tricolo-
res avaient été apposés. Sur la terrasse, où 
des rangées de chaises et de bancs étaient 
occupés par les invités et, les enfants des éco-
les et des patronages de la commune, la 
population de Saint-Barnabe et des alentours 
se pressait si nombreuse qu'elle débordait 
presque sur la pelouse. 

Dans le fond, les soldats étaient massés. 
Au centre même de l'assistance, les deux 

heros que l'on s'apprêtait à fêter, Henri 
Rostan et Olive, se tenaient debout, imino 
biles et fiers. 

Le soldat Olive appartient à l'Œuvre Bo-
nasse-Fabre. Al. Bonasse, directeur, était pré-
sent. 

Henri Restai), blessé à Vassincourt, est 
originaire dé Menpenti. L'automobile de M 
Rougon, président du Comité de Secours de 
Menpenti, l'avait emmené, entouré d'une délô 
gation composée de MM' Renault et Ardis-
son, vice-présidents du Comité. Ses deux en-
fants, assis près de lui, l'admiraient et rete-
naient difficilement toute leur émotion. M. 
Jean Barielle," des « Décorés et Médaillés 
Français des Bouches-du-Rhône » ainsi que 
des habitants du quartier de Menpenti avaient 
tenu a assister à la décoration de leur ami. 

Ce fut le capitaine Humbert, représentant 
le général commandant la 15' région, accom-
pagné du lieutenant Bertogo.qui remit la Mé-
daille militaire aux deux nouveaux titulaires. 
Des sonneries de clairon précédèrent la lec 
tare des citations : 

» Henri Rostan, du 112° régiment d'infan-
terie, 8e compagnie : le 11 septembre 1914 
a été grièvement blessé au cours cUune pa-
trouille. A été amputé du bras gauche ». 

« Olive, 5° compagnie du 446 régiment d'in-
fanterie coloniale : Bon soldat, a été blessé 
le 20 décembre en se portant à l'at?aque. A 
subi l'amputation de la main gauche ». 

De toutes parts les applaudissements re-
tentirent. Le .capitaine Ku'inbert prononça 
ensuite quelques paroles de glorification et 
annonça que les deux citations dont il venait 
de donner lecture conféraient à Henri Rostan 
et à Olive, en plus de la Médaille militaire, 
la Croix de guerre ave palmes 

Deux jeunes délégués des écoles du quar-
tier récitèrent ensuite des compliments et 
offrirent des fleurs aux décorés. M. Frax, dé-
légué national de l'Assistance aux convales-
cents militaires, prononça un vibrant discours 
et M. d'Aste, curé de Saint-Bamabé, une 
allocution d'inspiration patriotique. Enfin, 
M. Rougon, au nom du Comité du quartier 
de Menpenti, félicita chaleureusement Henri 
Rostan que ses deux enfants vinrent embras-
ser. Il y'eut alors de douces larmes. 

Après le chant de la Marseillaise on pro-
céda à un lâcher de pigeons. Des raffraichis-
sements furent offerts et, à 5 heures,cette fête 
émouvante de la bravoure et de l'honneur 
était terminée. 

Voici la liste des élèves admises à l'Ecole 
pratique de Commerce et d'Industrie de jeu-
nes filles à Marseille : 

Section Commerciale. — Sont définitivement ad-
mises : Billes Baur, Régine, Guinand, Bayle, Lè-
bté, Bareilto, F-arjas, Pajanacci, Colombani, Ber-
gonnier, Deya, Cliérac, Vial Augustin©, Biscliaselo, 
Ginhoux, Pnjol, Marchand, Cliiarelii, Rlgoir, 
Roux Y.-M.-Rose, Zaanpi, Nisteron, Meyssimiii, 
Oormolacce, Merle, Marion, Veyssère, Prat, Giger, 
Bousquet, Sardou, Petit, Allemand, Nègre, Eéga-
mey, Vial Mathilde, Millet, Vaquier, Ayme, Eaffi, 
T'huile, Tourrès, Loumeau, Durand Anna, GentiUi, 
Piatte, Roux R., Aimé, Artufel, Giletta, Richard, 
OhtaMrino, BaiUe, CaUlol J., Maurel Louise, Lé-
zan, Oddé, Antomcteï, Ménard, Bousauet, Cor-
réard, Caravel, Carregl Imbert, Prin, Rontamini, 
Bérenger, Gazalic; Cornu, Roux M.-L-, Galifié, Gë-
limou, Tassavin, Bourg, Brunier, Stéfanini, Ayme, 
Avrezeni, Bedaud, Gérard, Pignatcl, Poussel, Tour-
nel, Roux M.-Rosa. 

Liste supplémentaire. — Les aspirantes dont les 
noms suivent seront admises par ordre de mérite 
à remplir les places vacantes. Sur leur demande, 
elles seront admises à la Section Industrielle : 
Mlles Delouipy, Euzély, Estable, Tonda, Gaume, 
Vène, Sylvil, Dénêry, Giraud, Le Golf, Giancarli, 
Delhomme, Charbonnier, Rey, Souque, Paul. Ba-
lot, Armand, Berge, Brun M.-A., Voquer, Péraud, 
Liautard, Graziani, Chevalier, Couvret, Gassel, 
Bonniot, Fourès, Boyer, Vassas, Rouvier, Stringat, 
Trialre, Caillol Paulette, Reynaud Jeanne, Pouget, 
Bernard, Piston, Gariglio. 

SECTION INDUSTRIELLE. — Sont défintive-
ment admises : Mlles Cbors, Lortau, Pava.rino, 
Coùllet, Calabre, Gourmel, Bouttiôre, Gimtoert, 
Clerissyp, BaudUlon, Peragalo, Guinier, Ventron, 
Mérand, Mazoly, Cézanne, Pietri. Barrin, Marcelle, 
Sarlin, Gargulo, Gresh. Castel, Sabatier, Cohen, 
Nicolas, Lecas, Polge, Roy, Salax, Magnian, Rey-
naud Joséphine, Balança. Spinonzy, Allyon, 
Bauanstarc. Cassassoles, Raynaud Marie-Louise, 
Alibert, Domergue, Padovani, Bariclle, Caillol, 
Chevalier, Darhesio, Cando, Fougue, Ricaut, 
Frayre, Maunier Elisabeth, Morard. Richaud, Spi-
nelli, Boyer Elise, Giraud, Babois, Kaster, Bonilay, 
Guidoni, Pons, Roustan, Chateaimeu?, Chevillon, 
Pécou, Astière, Garouste, Orsoni, Antoni, Dupra, 
Gaye, Gervois, Roux Marthe, Serra, Jacque, Beu-
clier, Marx, Sreck, André, Farenc, Delestrade, Bec, 
Secclii, Vinet, Segondo, Guigou, Leynaud, Monter 
Germaine, Poujade, Barnéoud. Fagne, Bénézet, 
Raidou, Coumes Jourdan, Rogliano, Salvô, Remu-
sat, Suzanne, Bouchet. Dupug, Gauthier Yvonne, 
Guiliomon, Grégoire. Aron. Barret. Niégron, Arifo, 
Bœuf, Lintzer. Bucle, Raviol, Raymond, Dassy, 
Peyro, Barthélémy, Bonnet, Buisson, Gaillard, 
Barra. Laveran, Miche.la, Pauleau. Pécasting, Vey-
ron, Courveille, Marijet, Coquil, Flocli, Ghiumino, 
Iltisse, Marot, Aquilon, Durand. Geniii, Aquarone, 
Ohaspoul, Clot, Germain. Martin, Espitallier, To-
masi Elise, François, Bonfort, Tomasi Pauline. 

Liste supplémentaire. — Les aspirantes dont les 
noms suivent seront admises par ordre de mérite 
pour remplir les places vacantes : 

Mlles -Valadier, Garabedian. Lorenzy, Moulin, 
Baudin, Ca.yol Elise, Pontier, Zappa, Voisin-
Couint, MioUand, Bertrand M.-T., Groesse, Baze, 
Bertrand F., Crabol. Rand, Blanc, Vives, Decomis, 
Siffre, Fou.rgeoud. Gauthier Marie, Guimerl, Fau-
trier. Brochier. Harroun, Gardini, Bonavlta. Bon-
nafous, Giovanetti, Lacom.be, Keboul, David, De-
praz, David Marie, Ponticelli, Affre, Donna, Cou-
razier. 

La rentrée aura lieu le 1er octobre, à 
8 h. 30. Les élèves des listes définitives et 
supplémentaires sont tenues de se présenter 
ce jour-là. Celles qui ne répondront pas à 
l'appel seront considérées comme démission-
naires. 

Les élèves admises â l'Ecole pratique de 
jeunes filles, qui auraient perdu leur père, 
militaire ou civil, victime de la guerre, sont 
priées de se faire inscrire à l'Ecole, 66, cours 
Devilliers, avec pièces à l'appui, les mardi et 
mercredi 27 et 28"juillet courant, de 10 heures 
à 13 heures. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 26 Juillet. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 
En Artois la canonnade a diminué d'intensité. Quelques obus 

de gros calibre ont été lancés sur Arras. 
En Champagne (front Perthes-Beauséjour) et à Vauquois, lutte 

de mines où nous conservons l'avantage. 
Violente canonnade au bois Le Prêtre. 
Pont-à-Mousson a été bombardé. 
L'ennemi a également canonné, à diverses reprises, les positions 

qu'il a perdues au Ban-de-Sapt. 

Vichy, 26 Juillet. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, est at-

tendu à Vichy le lor août. La colonie ita-
lienne et la municipalité organisent une cha-
leureuse réception. 

Le bombardement IÎGS positions turques 
Athènes, 28 Juillet. 

Le bombardement des positions tur-
ques à l'intérieur des détroits continue 
sans relâche depuis trois jours, les al-
liés cherchent à détruire les batteries 
ennemies sur la côte asiatique. 

La visite des navires grecs 
Athènes, 26 Juillet. 

Les négociations entre le gouvernement 
grec et le gouvernement britannique, con-
cernant la visite des navires semblent abou-
tir à un résultat satisfaisant. 

Le gouvernement anglais serait disposé à 
adoucir son droit do visite à la suite des 
mesures rigoureuses prises par le gouver-
nement grea.pour empêcher l'exercice de la 
contrebande. 

i. ilLLEBipiis"L'OUEST 
Paris, 2G Juillet. 

Le ministre de la Guerre, parti dimanche 
matin de Paris, est rentré ce soir, après un 
voyage dans l'Ouest. M. Millerand a visité à 
Rennes et au Mans des établissements mili-
taires et des usines privées travaillant pour 
l'Etat. 

Après la visite d'entrepôts d'habillement, 
d'ateliers de préparations d'effets, revenant 
du front, le ministre a inspecté une station-
magasin. Au cours do son voyage, il a éga-
lement vu des formations sanitaires et passé 
en revue, sur le terrain, des troupes d'infan-
terie d'activé et de territoriale à la manœu-
vre. 

Les Eusses eut repris l'offensive 
Genève, 26 Juillet. 

On télégraphie à ia « Tribune de Ge-
nève » que les nouvelles attaques autri-
chiennes dirigées contre Lufolin, ont 
échoué et que l'armée russe a repris 
l'offensive. 

A Nowo-Georgiewsk, les Russes tien-
nent bon. 

On a encore à déplorer de nombreuses 
victimes dans la population civile 

Paris, 2G Juillet. 
Des réfugiés arrivés ce matin de Reims, 

rapportent quelques détails sur le dernier 
bombardement subi par la malheureuse ville. 
C'est mardi dernier, vers 11 heures et demie, 
que comemncèrent à tomber les obus de 105 
et de 150 et les bombes incendiaires. 

Toute la journée, les Allemands s'acharnè-
rent contre Reims, qui ne reçut pas moins de 
600 projectiles de tous calibres en moins de 
quatre heures. 

De nombreux incendies ont été allumés, 
en ville, mais les pompiers, dont le dévoue-
ment est inlassable, et la bravoure admira-
ble, ont réussi à s'en rendre maîtres. 

La cathédrale a de nouveau souffert du 
bombardement. Plusieurs obus sont tombés 
sur l'abside. 

Mercredi et jeudi, le bombardement a con-
tinué, mais avec moins d intensité. Il reprit 
avec violence dans la no.it de jeudi à ven-
dredi, au cours de laquelle plus de 200 obus 
incendiaires s'abattirent sur la ville, cau-
sant de nombreuses victimes parmi la po-
pulation civil 

La Réponse de l'Angleterre 
nericaisie 

Washington, 26 Juillet. 
La. réponse britannique à la note améri-

caine du 30 mars maintient que les ordres du 
Conseil britannique sont conformes au droit 
des gens, quoiqu'ils puissent en constituer 
mie application -nouvelle. 

La réponse ajoute que s'il est convenable 
d'attendre l'interprétation judiciaire. Elle, cite 
des décisions de la Cour suprême américaine 
pendant la guerre de sécession, qui justifient 
la manière de faire britannique. 

Les milieux officiels disent que la réponse 
est conçue en termes on ne peut plus courtois. 

La réunion des bureaux des groupes 
de la Chambre 

Paris, 26 Juillet. 
Cet après-midi a eu lieu, au Palais-Bour-

bon, la l'éunion des bureaux et des Comités 
directeurs des différents groupes de la Cham-
bre. Tous les partis y étaient représentés. 

La discussion s'est prolongée de 4 heures 
à 7 heures. Tous les orateurs ont exprimé 
l'avis qu'il convenait, dans l'intérêt de la dé-
fense nationale, de rendre plus effectif et plus 
efficace le droit de contrôle des grandes Com-
missions permanentes des deux Chambres. 

Diverses méthodes ont été préconisées sans 
qu'aucune décision définitive soit intervenue. 
Les quelques réserves qui ont été formulées 
ne portent pas sur le fond môme de la ques-
tion, mais seulement sur la forme à employer 
pour aboutir au résultat cherché, sans, pour 
cela, empiéter sur les attributions duV pou-
voir exécutif. 

11 a été finalement convenu que les délé-
gués rendraient compte à. leurs groupes res-
pectifs, qui sont convoqués à cet effet pour 
demain, des observations échangées cet 
après-midi, et qu'ils' les inviteraient à leur 
donner un mandat précis en prévision d'une 
nouv&Ue réunion axa sep», tenus acïès-dÊinaia 

mercredi, et au cours de laquelle uno solu-
tion doit intervenir. 

Parmi les motions qui sont dès à présent 
déposées, et sur lesquelles les groupes seront 
appelés à se prononcer, il en est une, due à 
l'initiative de M. Doizy, du groupe socialiste 
unifié, qui réclame pour les grandes Com-
missions parlementaires le droit de contrôle 
permanent et absolu dans les diverses admi-
nistrations de l'Etat et des divers services 
des armées en campagne, à l'exclusion de 
tout ce qui touche aux opérations militaires. 

Communiquéjrificisl italien 
Rome, 26 Juillet. 

L'étst-major général fait le communi-
qué officiel suivant : 

Hier, sur l'Isonzo inférieur, après la 
préparation très efficace habituelle faite 
par le feu de l'artillerie, notre infanterie 
s'est avancée résolument et est parve-
nus à accomplir des progrès sensibles. 

A l'aile gauche Ouest, on a conquis 
une large étendue de terrain boisé, indi-
qué par nous sous le nom de Bosco-del-
Cappucio ; au centre, on s'est emparé 
de quelques retranchements servant de 
défenses aux croupes de San-Martino-
du-Carseja ; à l'aile droite, le Monte-des-
Sei-Busti a été plusieurs fois conquis et 
perdu ; il est enfin resté en grande par-
tie en notre possession. 

La lutte s'est développée partout avec 
acharnement ,notamment dans un bois 
où l'ennemi s'était fortement retranché, 
et d'où il a dû être chassé à la baïon-
nette. L'adversaire a employé aussi des 
bombes et des grenades produisant des 
gaz asphyxiants, contre lesquels nos 
troupes se sont protégés à l'aide de mas-
ques. A la fin de la journée, 1.600 pri-
sonniers environ, parmi lesquels 30 of-
ficiers étaient entre nos mains. 

Sur le reste du front, on ne signale 
aucun événement d'une importance 
particulière. 

Signé : CADORNA. 

isition île 
talienne ir 

nationalité 
irdite 

Rome, 2b' Juillet. 
Un décret interdit pendant la durée de 

la guerre l'acquisition de la nationalité ita-
lienne, précédemment accordée aux étran-
gers dans le royaume ou fils d'étrangers 
résidant en Italie depuis dix ans. 

L'île île Peiagosa occupée 
par !ajl_arâ8 itali«8 

L'expédition des contre-torpilleurs français 
centre l'île de Lapsta 

Rome, 26 Juillet. 
On annonce officiellement que Vile de 

PelagosO,, importante par sa situation 
stratégique, a été occupée par les forces 
de la marine italienne. 

Rome, 26 Juillet. 
.D'après une note officieuse, les opérations 

navales contre la côte ennemie ont eu pour 
objet d'enlever à l'ennemi le moyen de se 
servir des iles les plus rapprochées de la 
côte italienne, desquelles on pouvait plus 
aisément surveiller les mouvements des navi-
res italiens, eu qui représentaient des stations 
de. ravitaille/neut de torpilleurs ou d'aéropla-
nes les plus proches de l'Italie. 

Dès le commencement des hostilités, l'île 
de Palagosa a été plusieurs fois bombardée, 
mais cependant elle continuait à rester en 
communication optique avec la côte de Dal-
matie. C'est pourquoi, il a été nécessaire de 
l'occuper définitivement, de l'explorer et de 
faire prisonniers, après des recherches minu-
tieuses les hommes qui y demeuraient, et qui 
se tenaient cachés dans les nombreuses et 
profondes anfractuosités et cavernes de l'île. 

■ L'occupation a été accomplie de nuit, et 
avec une grande rapidité par des contre-tor-
pilleurs et des navires auxiliaires, car il a 
été nécessaire de pouvoir y débarquer, non 
seulement tout ce qu'il fallait pour une dé-
fense efficace, mais encore ce qui était né-
cessaire à la subsistance. « 

Les tentatives opérées successivement par 
l'ennemi contra l'opération n'ont eu aucun 
effet, et l'île, qui est importante par sa posi-
tion stratégique, est en notre pouvoir. 

Dans le môme temps, une escadrille de 
contre-torpilleurs français à laquelle s'é-
tait joint un croiseur léger italien, a été 
chargé d'agir contre l'île de Lagosta, en cou-
pant le câble sous-marin télégraphique et en 
détruisant la station de ravitaillement pour 
sous-marins et aéroplanes qu'on savait être 
dans cette île. L'opération, qui présentait de 
grandes difficultés"" aux points de vue mili-
taire et naval, a été accomplie par les con-
tre torpilleurs français avec beaucoup de 
prévoyance et d'audace. 

Le Manon et le Bison se sont surtout dis-
tingués dans la tâche de couper le câble té-
légraphique et de détruire les stations de ra-
vitaillement. Un petit détachement de mate-
lots du Bison débarqué à terre a été l'objet, 
pendant son retour, d'un feu intense de l'en-
nemi, mais soutenu et protégé par les tirs 
du Manon, il n'a eu à regretter que la perte 
d'un homme. 

Rome, S6 Juillet. 
A propos de l'opération accomplie, dans 

l'ilê de Lagosta, par le torpilleur Bison, le 
Giornale d'Italia se réjouit vivement de l'in-
trépidité de l'équipage, qui a causé un 
dommage qu'il ne pourra pas facilement 
réparer. 

Rome, L'ti Juillet. 
La Tribuna relevant l'importance de l'opé-

ration du torpilleur français Bison dans 
l'île de Lagosla, dit : « L'opération accom-
plir, avec une audace très opportune par le 

torpillleur français,, lait partie du plan gé* 
néral contre les bases insidieuses dont les. 
Autrichiens disposent en Adriatique. Sa-
luons uvec une sincère admiration ce raidC1 

aussi hardi du petit navire, qui démontre» 
mieux que toute parole l'unité des efforts de 
toutes les urmées de terre et de mer dest 
puissances qui combattront jusqu'à la vie* 
toire contre l'ennemi commun. » 

Les Italiens poursuivent 
leur mm victprièi»$a 

Genève, 26 Juillet.-
La Tribune de Genève dit : 
Après un combat extrêmement violent,; 

les Ilaliens ont repoussé les Autrichiens, 
Les Autrichiens se ba lient avec un véri'ta* 
ble mépris de la mort et les pertes sont ef> 
frayantes de part et d'autre, mais il sembla 
que les pertes autrichiennes sont encore 
plus élevées, l'artillerie italienne ayant 
fait de véritables trouées dans les rangs de 
l'ennemi. 

Sur le plateau de Carso, les Ilaliens avan« 
cent dans la direction de Gorizia. Au Monte* 
Nero, ils ont enlevé d'assaut plusieurs par* 
lies des positions de l'ennemi. A Podgoray 
les Italiens ont repoussé toutes les attaque? 
autrichiennes, malgré la violence extraor-
dinaire de celles-ci. 

le que disent 
m prisonniers ai itrîGhi 

Rome, 2G Juillet. 
Parmi les prisonniers autrichiens que Lef 

Italiens ont laits dans les récents combats 
de Sagrado se trouve un ancien contre* 
maître de la fonderie de canons Skoda. Il a 
raconlé que cette usine a dû renvoyer beau-
coup de monde. Ce n'est pas l'ouvrage qù| 
manque, mais la matière première pour fa-
briquer des pièces d'artillerie et des obus* 

A un certain moment, il y avait assez de 
travail, car on transformait les canons pria 
aux Russes, mais ce beau temps est passé., 
Depuis longtemps, aucune pièce russe n'est 
passée entre les mains des Autrichiens. 

Une note du ministre 
de Bulgarie à Londres 

Londres, 26 Juillet. 
■ Une note communiquée aux journaux dit 
que le ministre de Bulgarie a déclaré ce ma-
tin n'avoir aucune connaissance d'une tran-
saction relative à une voie ferrée entre lal 
Bulgarie et la Turquie, ainsi qu'il a été an-
noncé. 

Tandis que le chemin de fer de Dédéagatcli 
est de la plus grande importance pour la 
Bulgarie, il n'a pour la Turquie aucune va-
leur économique. D'après le traité de Cons*. 
tantinople, la Turquie s'est engagée à, accor*-

der à la Bulgarie l'usage absolument libre dd 
cette ligne pour une durée de dix ans, mais 
pendant les trois ou quatre derniers mois,, 
la Turquie a violé très souvent ses engage-
ments en suspendant les communications 
commerciales. 

La Bulgarie a, maintes fois, protesté contra 
la conduite des autorités turques. C'est plutôt 
une vive discussion que des négociations quii 
a eu lieu à ce sujet entre la Bulgarie et lai' 
Turquie, tout comme l'a clairement démontré) 
le décret publié par le gouvernement bulgare,,; 
il y a une quinzaine, interdisant tout trafic 
vers la Turquie. La Bulgarie n'aliénera ja* 
mais sa liberté d'action pour une concessions 
de chemins de fer. 

On affirme que toute cette affaire 'est d'in< 
térêt purement économique pour la Bulgarie) 
et que les raisons où les espérances oui'peu* 
vent avoir induit la Turquie à satisfaire latJ 
réclamation de la Bulgarie sont, pour oelle-cL/ 
une question d'importance très secondaire. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Pierre Bertolini, sa fille et son' 
petit-fils remercient leurs parents amis efl 
connaissances des témoignages de 'sympathie* 
qu'ils ont reçus à l'occasion du décès dé 
î¥iœ= Augustine IZERABLE née BERTOLINI et 
prient d'assister à la messe de sortie de deuiî 
qui sera célébrée jeudi 29, à 9 heures 30, en 
l'Eglise Saint-Pierre. 

M. et M"* Zengler ; M"" Gaby Zengler re* 
mercient leurs parents, amis et connaissan*' 
ces des marques de sympathie qu'ils leur on* 
témoignées à l'occasion du décès de M™ veuve 
ZENGLER, née SIGNORET, et les prient d'âs-i 
sister à la messe de sortie de deuil qui aura' 
lieu le mercredi 28 du courant, à 10 heuresc 
en l'église Saint-Ferréol (Les Augustins). 

AVIS DE DECES 

M- veuve Albert Goudet ; M. Lucien GOUJ 
det, sergent au 173° d'infanterie ; M. et M™*. 
Louis Savy ; M. Charles Savy, canonnier au, 
10° d'artillerie ; MM. Pierre et Lucien Savy Î] 
M. Raoul Audier, maréchal des logis au 'lO3 

régiment d'artillerie, en Champagne ; M. Do. 
minique Audier, engagé volontaire au 2« ré* 
giment d'artillerie de montagne, et M™ Domi*' 
nique Audier ; M. et M" Charles Fascio a 
M"* Eléonore Fascio ; M. et M™ Alexandre 
Fascio ; Mme Marie-Rose Fascio, religieuses 
Clarisse ; M. et M" Marius Brun et leurs en-
fants ; M. et M™ Dernier ; M. et M" Raymond 
Michel, lieutenant de vaisseau ; M. et M"" 
Narcisse Ouvrard ; M™ veuve Fouque ; MMj 
Bastide d'Izard et leur famille ont la douleur; 
de faire part do la perte cruelle qu'ils vieil* 
nent d'éprouver en la personne de 

Maître Albert GOUDET, notaire, 
ancien président de la Chambre des notaires, 

ancien administrateur des Hospices, 
décédé à Marseille, le 26 juillet 1915, dans sa 
61° année, muni des Sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, grand-père, cousin et allié, 
et prient d'assister aux obsèques qui auront 
lieu.aujourd'hui mardi, à 4 heures de l'aprôs* 
midi, cours Devilliers, 34. 

MM. les membres et anciens membres de la' 
Commission administrative des Hospices, du 
Corps médical, administratif et hospitalier, 
des Hôpitaux de Marseille sont invités M 
assister aux obsèques de M. Albert GOUDET.,, 
notaire, ancien administrateur des Hospices,* 
qui auront lieu aujourd'hui à 4 heures' dà[ 
l'après-midi, 34, cours Devilliers. 

Les Enfants de Fuveau sont priés d'assisté* 
aux obsèques de leur camarade Eissèfos 
MICHEL, qui auront lieu mardi 27 juillet à' 
2 heures du soir, boulevard Longehamp, 73^ 

M™ veuve Charles Casais, née Grand, elf 
ses enfants, rue Decazes, 52 ; M. et M™ Agas» 
ex-veuve Casais ; M. et M" Delplat, née Ca* 
sais, et leurs enlants ; M. et Mm* Zoccola e« 
leurs enfants ; M. et M" Boudier, née Casais., 
et leur fils ; M. David Grand ; M. et M™ 
Grand, née Routier, et leurs enfants ; M. eS 
M"* Tardieu, née Grand, et leur fille, et M, 
Mellà ont la douleur de faire part du décèâ 
de M, Charles CASALS, soldat au 15» esca-
dron du train des équipages, décédé à l'hôpi<: 

tal de La Seyne des suites des blessures re* 
pues à l'ennemi, à l'âge de 40 ans. Les obsè* 
ques ont eu lieu dimanche à La Seyne-sur* 
Mer. 

Le Conseil d'administration de la SociétS 
des Commis et Employés a l'honneur de faira 
part a MM. les sociétaires du décès da( 
M. Auguste CASTAGMIER, membre actiî^ 
mort pour la Patrie. 

Les obsèques de M. A8SANTE Michel, pr«« 
posé, auront lieu mardi 27 juillet, à 5 heureW 
du soir, boulevard Tellène, 28. 

Les familles Mayer, Salomon, Laroque on1 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent dVprouver en la personne 
do M- Racfîe! MAYER, ntie SALOMON, décé-
dée à l'âge de « ans, rue de la Butte, S Les 
obsèques auront lieu àtâoitfu'X-'/i reardi, ài' 
4 heures 30 du soir. 

> 
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lin u JU u m 
Extrait d'une lettre du front : 
« La nuit, dans la tranchée, l'humi-

dité, le froid, ça nous serait bien égal, si co 
n'était les suites : mais ces courbatures qui 
deviennent des douleurs, des rhumatismes, ce 
satané mal de dos qui m'a fait souffrir le 
martyre cet hiver et qui m'aurait bien achevé 
sans, les Pilules Poster, voilà mon cauche-
mar. Aussi, comme je ne veux pas rester 
sans avoir sous la main ce remède qui m'a 
guéri, envoie de suite 3 fr. 50 à M. Binac, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris, 
pour qu'il m'en fasse adresser immédiate-
ment une boite... A part cela, tout va bien. » 

LA SANTÉ PAR 

La FERROCARHIME 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

* _«<!■■ i * t-\ r\ V DCVIL'uARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 8.75 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph1" FRANC, 200, Bd ds^Ja Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

IBBBBHBBI 

ta ierls Hércïpes de !a Guerre 
Notre ami M. Paul Souchon publie à la 

librairie Larousse un volume qui, dit-il mo-
destement, i s'est fait tout seul au hasard 
ries lectures quotidiennes ». Dans l'admira-
ble explosion du sentiment national que la 
guerre a suscitée, la moisson était, en effet, 
abondante et riche 

Mais M. Souchon n'en a pas moins eu le 
mérite de discerner judicieusement parmi 
cette multitude de faits et de mots par les-
quels s'est traduit l'héroïsme de notre race 
a l'heure la plus critique de son destin. 

J'ai eu la joie de retrouver dans cette gerbe 
splendide de mots ailés ou de récits poi-
gnants des extraits du Petit Provençal. 

Plus tard, lorsque les générations à venir 
mesureront le formidable effort de la France 
de 1914-1915, ils pourront le juger d'après le 
résultat que nous assurent notre bon droit 
et la vaillance de nos enfants. Mais s'ils veu-
lent se rendre compte exactement de l'état 
d'âme de ceux qui ont vécu, dans la tour-
mente, ils devront lire les volumes comme 
celui dans lequel Paul Souchon a réuni, avec 
autant de probité que de talent, les mots et 
les faits qui attestent, aux yeux du monde, 
nos impérissables et incomparables vertus. 

E CREDIT LYONNAIS 
reçoit, sans frais, les souscriptions aux Bons 
et Obligations de la Défense Nationale. 

Les Obligations sont délivrées immédiate-
ment, et les Bons le lendemain. 

Le Crédit Lyonnais reçoit aussi, sans frais, 
les souscriptions aux Bons de la Ville de Pa-
ris 5 1/4 % à six mois, 5 1/2 % à un an. 

11 reçoit l'or destiné à être versé à la Ban-
que de France contre certificat spécial. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesures avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A S'Isîoyï Talïieyr J ff-^à^f bo. 

(MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

amandes et divers; le vapeur anglais Vironlca, 
«te Madras, avec 6.0CO. tonnes arachides; le va.peur 
«spagnoi Cola, de Barcelone, avec 240 tonnes huile, 
vin, raisin; Je vajpeur anglais Karvola, de Mel-
bourne et Sydney, avec 7.100 tonnes, dont 900 tonnes 
peaux et laine- pour Marseille; le vapeur espagnol 
t'.ataluna, de Séville, avec 258 tonnes divers; le 
vapeur anglais City-of-London, de Kurrache-e, avec 
43 passagers, dont 30 pour Marseille, et 9.M0 tonnes, 
dont 2.100 tonnes coton et graines pour notre port; 
Vlbéria, Compagnie Fraissinet, de Porto-Vecchio et 
Ajaccio, avec 339 passagers et 139 tonnes bois, vin, 
liège, fruits, divers; l'Ch/iara, Compagnie Mixte, 
«le Cette, avec i passagers et 94 tonnes divers; le 
Sldi-Brahim, d'Orarf, avec 353 passagers et 723 
tonnes vin. blé, avoine, lie et divers ; le Tafna, 
Compagnie- Mixte, d'Alger, avec 20 passagers et 
436 tonnes vin, primeurs, divers; VAlsace, Trans-
ports Maritimes, d'Alger, avec 10 passagers et 9-5 
tonnes vin, crin, peaux, 2.444 moutons, 297 ïiceufs; 
l'Emile, Compagnie Transatlantique, de Philippe-
ville, avec 2 passagers, 125 tonnes peaux, laine, 
divers ; la Ville-d'Oran, Compagnie Transatlantique, 
de Bougie et Alger, avec 6 passagers et 431 tonnes 
vin, liège, huile, primeurs; l'Aude, Compagnie 
Transatlantique, d'Oran, avec 23 passagers et 80 
tonnes divers, 6.464 moutons, 48 bœufs, 14 chevaux; 
le Eournel, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec 8 passagers et 356 tonnes céréales, vin, divers, 
1.837 moutons, 1.092 boucs, 33 chevaux, 206 bœufs. 

Au départ : te Manouba, Compagnie Mixte, parti 
pour Alger ; le voilier français Apollon, pour Solen-
zare; le vapeur Italien Sibilla, pour Savone. 

MOUVEMENT DES FORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 34 na-
vires dont 31 vapeurs et 3 voiliers. Signalons: 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Baléar, venant 
de Patina, avec 2S passagers et 43 tonnes pulpe, 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

Bains de Mer de la Méditerranée 
Billets d'aller et retour, toutes classes, à 

prix très réduits, délivrés dans toutes les 
gares du réseau P.-L.-M. jusqu'au 1er octobre 
pour les stations balnéaires suivantes : 

Agay, Antibes, Bandol, Beaulieu-sur-Mer, 
Cannes, Cassis, Cette, Golfe-Juan-Vallauris, 
Fréjus, Hyères, Juan-les-Pins, La Ciotat, La 
Seyne -Tamaris - sur-Mer, Le Grau - du - Roi, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo, Montpellier, 
Nice, Ollioules-Sanary, Palavas, Saint-Cyr-
sur-Mer-La-Cadière, Saint-Raphaël-Valescure, 
Toulon et Villefranche-sur-Mer. 

Validité : 33 jours avec faculté de prolon-
gation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur 
l'itinéraire. 

1° Billets d'aller et retour individuels. — 
Prix : le prix des billets est calculé d'après 
la distance totale, aller et retour, résultant 
de l'itinéraire choisi et. d'après un barême 
faisant ressortir des réductions importantes. 

2° Billets d'aller et retour collectifs déli-
vrés aux familles d'au moins deux person-

nes. — Prix : la première personne paie le 
tarif général, la deuxième personne bénéfi-
cie d'une réduction de 50 %, la troisième et 
chacune des suivantes d'une réduction de 
75 %. 

Demander les billets (individuels ou collec-
tifs) quatre jours à l'avance, à la gare de 
départ. 

Bourse de Paris du 28 Juillet 
3 "/a Français, 69. — 3 % Amortissable, 75 75. 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 50. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 419. — Argentin 4 1/2 % 1911, 81. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 8S 20. — Extérieur 
Espagnol 4 %, S4 95. — Japonais 4 % 1905, 70 70. — 
Portugais 3 % nouveau, 56 50. — Russe, i % Conso-
lidés (ire et, 2e séries), 73 50; 4 1/2 % 1914, Hb,; 86. 
— Banque de France, 4500. — Banque de l'Algérie, 
2525. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 865. — 
Compagnie Algérienne, 960. — Crédit Foncier de 
France, 675. — Crédit Lyonnais. 1017. — Banque de 
l'Union Parisienne, 515. — Banque Ottomane, 415. 
— Banque Commerciale Italienne, 455. — Paris-
Lyon-Méditerranêe, 1042. -- Nord, 1225. — Action 
Andalous, 241. — Action Nord d'Espagne, 359. — 
Action Saragosse, 360. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 399. — Transatlantique ofdlnairo, 102. — 
Messageries Maritimes, 66. — Nord-Sud, 100 50. — 
Omnibus de Paris, 432. — (.'-anal de Suez, 3985. — 
Thomson-Houston, 524. — Briansk. 293. — Rio-
Tinto, 1527. — Ville de Marseille 1877, 431. — Vilte 
de Paris 1S65, 520; 1S71. 376; 1875, 496; 1S76. 49»-, 
1892. 2S5 50: 1894-96, 2S6; 1893, 330; 1899. 315; 
1904, 334; 1905, 325; 1910 3 %, 303; 1912, 217. — 
Méditerranée 3 lus. anc, 356: fus. nouv., 360. — 
Midi, 375. — Sud die la France, 324 50. — Lombardes 
anciennes, 181 50. — Nord d'Espagne, Ire série, 349. 
— Saragosse. Ire série. 340. — Communales 1879, 442; 
1880, 477; 1891, 325 ; 1S92, 350: 1899, 353; 1906, 405; 
1912 , 205 50. — Foncières 1879 , 474 50: 1883 . 348; 
1885, 352; 1S95, 372; 1903 , 408; 1909. 214 25: 3 1/2 % 
1913, llb., 418; 4 % 1914, 425. — Compagnie Trans-
atlantique 3 %, 290. —■ Panama à lots, 100. — Suez 
5 ",'„, 645. — Tramways 4 "/„, 384. 

Marché en Banque. — Argentin 8 %, 91. — 
Bakou, 1190. — Balia, 302. — Caoutchouc, 70 50. — 

Cape, 73. — Cliartered, 14 50. — Chemins Ottomans 
(Lots Turcs), 140. — Chino, 249. — Crown, UO. — 
Debcers ord.. 274. — East Rand, 38. — (JoldûcJds, 
36 50. — I*na, 41. — Maiacca, 120. — Platine, 390. 
— Rand Minos, 123. — Rcbinson Gold, 48 50. — 
Spasskv. 55 50. — Spies, 19 75. — Tanganylka Con-
cessions. 35 25. — Tharsis, 149. — Toula, 1Q75. — 
Utah, 365 59. — Village, 45. — Dnieprovienne, 2030. 
— Colombia. 1100. — Monaco, 2300; cinqulôème, 465. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 26 82 1/2 
et 26 S7 1/2. — Recettes du Canal «le Suez (du 
23 juillet), 360.000; (du 24 juillet), 250.000. 

Bxxlletin IF'/LneiiEioierr 
Paris. 16 Juillet. — Les transactions ont été à 

peu prés mines aujourd'hui, en particulier au par-
quet. Sur le marche en banque, quelques transac-
tions ont été signalées sur les valeurs industrielles 
russes dont l'allure, cependant, demeure hésitante. 
Le 3 % perpétuel ciôture & 69. et le 3 112 % Amor-
tissable a 91 50. Banque de France. 4500; Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 865, après 860: action 
Est, 755; Nord, 1225; Ouest, 695; Suez, 3975 et 3985; 
Extérieure Espagnole, 84 95; Nord de l'Espagne, 
360 et 359; Saragosse, 360; Naphte Russe, 300 et 291; 
Azote, 270; Briansk ordinaire, 293; Rio-Tinto, 1527; 
coupures de 10, 1516. Sur le marché en banque, la 
Balia clôture à 302; Hartmann, 360; Maltzof, 409; 
Platine, 390; Toula, 1075; Cape, 70; Debcers ordi-
naire, 274; Modderfontein B.. 141: Rand Mines, 120; 
Sharsi, 19 25; Spassky, 55 50; TharsiS, 149; Utah 
Copper, 365 50; Robinson Gold, 48 50. 

'Bourse de Marseille du 28 Juillet 
3 % au Porteur, petites coupures (6), 69 10; (30), 

68 95: c. 100, 69 05. — 3 "/, Amortissable, au Por-
teur (30). 75 05. — Russie 5 % 1906, 88 ; 4 1/2 •» 1914 
(Chemins de Fer), 86 50. — Crédit Lyonnais, 1010. 
— Panama, obligations et bons à lots, 100 75. — 
Ville do MarseiUe 1S77 3 %, 435. — Société Marseil-
laise, act. llb.. 490. — Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1200. — Gaz et Electricité de Marseille, 
500. — Verminck C.-A. et Cie, 88. — Immobilière 
MarseiUalse, 4S6. — Compagnie Française de l'Afri-

que Occidenlale. 1100. — Ville de Paris 1898 5 %, 
quarts, 8S; 1904 2 1/2 %, 332; 1910 3 %, 304. — 
Communales 1879 2.60 %. 444; 1891 3 %, 323 50; 
1912 3 % llb.. 206. — Foncières 1879 3 %, 475; 
1885 2.60 SS, 353; 1895 2.80 %, 3S0 ; 1009 3 <"„. 217; 
1913 3 1/2 %, lin.. 415; non llb., 403 50. — Energie 
Electrique du Littoral Médlterranénen 4 %, 400. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 420. — Immobi-
lière Marseillaise 3 %, 365. — Compagnie Générale 
Française do Tramways 4 %, 386. — Société Métal-
lurgique Pont-u-Vendin 5 420. 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES des 15 et 16 juillet. — Saba Marte, 

Cap Pinède, traverse du Téléphone. — Mazzella 
Alexandre, rue Gautier, 7. — Testoni Jean, rue de 
l'Amidonnerie, 20. — Sanna Jacqueline, traverse 
do Gibbes, 1. — Richetto Félix, Saint-Louis. — 
Vachter Catherine, boulevard Jacquand, 22. — Pa-
cinl Aimé, rue Saint-Jean-Baptiste, 14. — Pala 
Joseph, boulevard Saint-Raymond, 14. — Plccini 
Félix, impasse Laurent, 4. — Negro Antoine, bou-
levard de l'Espérance, 6. — Têtard Fernande, rue 
Beaupré, 23. — Furesi Félix, boulevard Charpen-
tier, il. — Viscuso Marie, rue du Petit-Chantier, 12. 
— Fantone Thomas, Sainte-Marguerite. — Mugnanl 
Angèle, impasse Jiwiod, 9. — Capodanno Paul, rue 
Saint-Augustin, 5. — Ferrand Marie, boulevard Na-
tional, 70. — Fantozzi Hermlnie, boulevard Viala, 37. 
— Pierredon Théophile, rue de la Carrière, 1. — 
Trucco Louise, rue Roumanille, 28. — Lesage Marie, 
rue Gorde, 10. — Godec Louis, quai de Rive-
Neuve, 26. — Legrô Pierre, cours Pierre-Puget, 93. 
— Scoppetta Lucie, rue Caisserie. 32. — Ba.lmasso 
Robert, Estaque-Rio. — Martini Marie, 49, rue 
Albrand. 

Total : 30 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 15 juillet. — Derbez Albert. 13 Jours, 
rue Hondet, 7. — Chlarrisoli Pétronille, 9 ans, 
rue Porte-Beaussenque, 8. — Brunet Marius, 14 mois, 
rue Nau, 74. — Flécher Rose. 3 mois 1/2, traverse 
dos Messageries. 26. — Schewalm François, 63 ans, 
rue Paradis, 201. — Amai Camelio. 40 ans. rue 
Magenta, 19. — Barret Louise, 1 an, boulevard 
National, 60. — Montanarl Maria, 76 ans, chemin 

du Rouet, 209. — Danjou Antoine, 62 ans, rue Ca* 
tillon, 9. — Raymond Odette. 2 mois 1/2, boulevard! 
Oddo, 35. — Arnaud Marie, 67 ans. boulevard, Lara*' 
bert, 32. — Glribone Secondina, 52 ans, rue Clovl»( 
Hugues, 68. — Cocordano Giuseppe, 60 ans, Sain'J 
Marcel. — Ministre MlreUle, 3 mois, rue Tllsitt 68J 
— Fortino Marie, l an, rue de la Cathédrale.' 19. 
— Ohiapporl Marguerite, 64 ans, 5 a, rue d« 
l'Etoile. — Frepia Jean, 48 ans, cours Saint.1 

Louis, 8. — ColognoU. 10 mois. Madrague de Mont* 
redon. — Ruiz Antoine, 21 mois, traverse de la) 
Douane, 10. — André Charles, 4 ans, rue Saint-JeanJ 
Baptiste, 30. — Anoge Joséphine, 44 ans, rua' 
Vierge-de-la-Garde, 6. — Ohevret Marie, 87 ans, rue! 
Rougier, 5. — Bertarello Séraphin, 62 ans, rua' 
d'Hozier, 18 bis. — Laïûttte Adolphe, 34 ans, rue' 
Clovis-Hugues. 27. — Jergondez Marie, 55 ans, routai 
d'Aix, 120. — Benazeth Jeanne, 47 ans, rue Saint-1 

Léopold, 15. — Marces Maris, 78 ans, rue des 
Dominicaines, 17. — Zenouda France, 6 mois, rua 
des Bons-Enfants, 43. — Panisse MarceUine, S3 ans»1 tv 
rue Paradis, 201. — Serre Marie, 56 ans, Saint-' jfcf" 
Louis. — Malgorn Louis, 1 mois, rue Gourjon, is. ^ 

Total : 36 décès, dont 13 enfants, plus 2 mort-nés,' 

DECES du SB juillet. — CUdat Madeleine, 28 ans,' 
rue du Vallon, 1. — Caratu Ferdinando, 70 ans, 
boulevard Mlrallès, 7. — Laurent Jean, 53 ans, rue 
«tes Augustins, 11. — Scola Jeanne, 34 uns, rue 
des Chapeliers, 5. — Latreille Elise, 64 ans, m 
Christopha-Colomb, 35. —' Crabot Lazarine, 2 ans, 
boulevard Charpentier, 14. — Gandi Joseph. 28 mois, 
rue Gulchard. 62. — Marchini Angèle, 59 ans, rua 
Cavaignac, 55. — Gouirand Jacques, 69 ans, rua 
Paradis, 281. —Troln Antoine, 57 ans, Salnt-Barthé-
lemy. — Manrln Marie, 68 ans, boulevard de la 
Blancarde, 92. — Rochu Eugène, 71 ans, rue da 
l'Arsenal, 29. — Roya Louise, 54 ajis, rue Salnte-
Philomène. 77. — Poil Amène, 35 ans, rue Château. 
Joly, 37. —• Constantin Carmèle, 4 mois, rue Sainte-
Cécile, 7. — Stefanl Jean, 15 'ans, rue des Bons-
Enfants, 52. — Sanches Josefa, 11 mois, Estaquie-
Rlaux. — Prisward Berthe, 35 ans, boulevard Mi-
chelet. — Miles! CaTlo, 67 ans, traverse Saint-Fer- , 
réod, 18. — Moracchinl Marie, 28 ans, rue Cavai- \ 
gnac, 27. — Goudet Lucien, 61 ans, cours Devil. * 
lers, 84. — Gagne André, 28 ans. rue Puget, 4. 
Simon Marte, 47 ans, cours Gouffé, 72. 

Total : 25 décès, dont 4 enfants, plus S mort-nés, 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Cnaqrue 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France çal a analysé 
et contrôlé notre produit. 

iitx un mt G ft» par S pots 32 irws, emMUon trama et t5scr6te COAITS tttss on mandat 
Adressés Pharmacie DÎANOUX, M Shemifl 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûr© et 
la plus rapide par la Méthode Cassius {40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

AUX 

La FECULE GïDET Lacto-Phospluatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfanc8, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÎANOU2C, Gd Chemin d'Aix, 30 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et 

Marseille 
aisona d'Alimentation 

Evite! FIEVRE TYPHOÏDE, CHOLERA 
Stérilisez votre eau en employant 

selon les procèdes EOUdDETTE 
(Académie des Sciences, 

Paris, 12 février 1913) 
Le tube de 100 comprimés 

pour 100 lit. : 2 fr. 50 
Envoyez-les à nos 

eo'dats du front 
Dép. pn1 : A. RBrIXACS.r.Grie-Arméa 

Éiirseilie et toutes pharmacies 

Guérison rapide par le 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r.d'Au bagne, 34, Marseille 

CROIX DE GUERRE 
dépôt M. Beynet, 5, rue Can 
nebière. Prix, 5 francs. 

ICOUIEA/ 
IP8ULES S*-

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées da Rfleilhan, Marseille, 

II 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (TéL 41-40) 
Expéditions par colis postaux franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

Appartements Meilis 
CHAMBRES â GUiSIHES 

4Q, ruo Fortia, 46 

QU PINTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MMSTBE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Û&j DEMANDE à acheter ma-
il chine à percer et couper 

cornière occasion, 109, rue 
Sainte-Cécile. 

A LOUER pièce vide rez-de-
ch. 15 fr. p. mois, rue Sé 

nac, 21. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis dé 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé« > 
rés en conformité de la loi du . J 
17 mars 1909 dans la lournal .W 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour aprëg 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ] 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an< 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 
IIUIÇ M. Georges Dutoil, mé 
Kslù canicien, 2, rue Fran-
ços-Moisson, ne répond plus 
des dettes que pourrait con 
tracter son épouse, née Pour 
dellûiu . 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 
imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 juillet 

— 31 r-. 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

iCiil-tnàtr' 

— Va bien ! alors, je vas la coucher, seu-
lement, comme j'ai mis une poule au pot, 
co tantôt, elle boira bien une tasse de bouil-
lon, ça ne pourra que la rafraîchir. Pendant 
ce temps, ma fille Claire va lui bassiner son 
lit. 

Après que Simonne eut absorbé avec une 
avidité gourmande le bouillon parfumé, ex-
quis, car la patronne du « Lard Nantais » 
était un maître cordon-bleu, l'excellente hô-
tesse la monta dans ses bras, à une cham-
bre communiquant avec celle qu'elle desti-

: naît au « père », l'installa dans le grand lit 
bassiné où la mignonne, bien au chaud, dis-
paraissait presque, et, lorsqu'elle l'y eut 
bordée, câlinée, dorlotée, comme elle se 
penchait pour déposer sur son front le bai-
ser maternel qui ouvre à ces petiots la porle 

: des anges, — la triste orpheline, depuis 
' longtemps sevrée de telles caresses, d'un 

élan de reconnaissance ingénue, lui jeta au-
tour du cou ses menottes, lui murmurant 
à l'oreille, d'un ton de confidence. 

« Oh ! je t'aime !... 
Maman Porteau ne s'attendait pas h celle 

touchante manifestation de tendresse. Bou-
leversée, les yeux pleins de larmes, elle 
serra bien fort contre sa robuste poitrine 
le frôle oiselet tombé du nid, dont elle était 
loin de soupçonner toute l'infortune. 

— Chérie ! chevrotait-elle en s'appuyant 
les yeux avec le coin de son tablier... moi 
aussi, je t'aime, va !... 

Elle l'embrassa une dernière fols. 
« Allons ! dodo !... 
Dociles, les paupières aux longs cils do-

rés se fermèrent. 
Mais tandis que, avant de se retirer, ma-

man Porteau courbée de nouveau sur là 
dormeuse, demeurait en contemplation ex-
tatique devant ce sommeil d'inocence, les 
lèvres roses remuèrent, et, mêlé au souffle 
pur qui s'en exhalait, un soupir monta, — 
un gros soupir de regret... 

« Papa !... » 
Tiens ! fit l'autre, étonnée, je ne me se-

rais jamais figuré qu'elle fût si attachée que 
ça à son « paternel » !... car voilà un coco 
qui ne « me revient » qvfà moitié ! 

Singulièrement physionomiste, la patron-
ne du « Lard Nantais » ! 

Elle 'n'avait rien laissé paraître, naturel-
lement, trop honnête pour cela, de l'impres-
sion peu favorable que son ' voyageur lui 
avait produite. 

Il se montrait d'ailleurs fort aimable. 
Ayant dîné d'excellent appétit, il compli-
menta l'hôtesse sur sa cuisine, et ne monta 
dans sa chambre qu'après lui avoir sou-
haité poliment le bonsoir. 

« Allons, allons ! se disait-elle en lavant 
sa vaisselle, un peu amadouée,il n'est pas 
si mal que ça, c't homme, après tout !... 

O puissance de la flatterie !... 
Au milieu de la nuit, des cris d'enfant la 

réveillèrent en sursaut. 
Le temps de passer un jupon, elle accou-

rait, trouvait la petite se tordant en des con-
vulsions atroces, et le père affolé, poussant 
des exclamations désolées, donnant tous les 
signes, du plus violent désespoir. 

« Allons, allons, dit-elle, ne vous frappez 
pas : je cours chez mon médecin, qui habite 
rue du Croisic, et je vous le ramène. Avec 
lui, vous pouvez être tranquille, il se char-
gera de soulager votre mignonne. 

Effectivement, moins d'une demi-heure 
heure après, la mère Porteau était de re-
tour avec le docteur. 

C'était un homme d'abord un peujroid, 
mais à la physionomie douce, sympatnique, 
praticien de grand savoir et de grande ex-
périence, qu'il suffisait de voir au chevet 
d'un malade pour se sentir près de lui en 
confiance. 

Son diagnostic était rarement en défaut. 
Il examina avec soin l'enfant, lui palpa le 

ventre, posa diverses questions, savoir no-
tamment si on ne lui avait pas administré 
quelque laxatif à dose imprudente... 

Sur la réponse négative du père, il parut 
dérouté. 

— Je reviendrai demain matin, dit-il sans 
vouloir s'expliquer davantage. En atten-
dant, voici de quoi la calmer. 

Il laissa, avec ses prescriptions détaillées, 
un des médicaments dont il -s'était muni 
d'urgence, et se retira. 

La nuit, sans être bonne, ne fut pas trop 
mauvaise. Les crises allaient s'espaçant. 
Au matin, la malade souriait gentiment à 
la bonne hôtesse qui ne l'avait pas quittée 
une minute, et se sentait portée vers la pau-
vrette par un attachement grandissant. 

Mais son délicat visage attestait, par la 
lividité du teint et le creusement des traits, 
les souffrances endurées. 

Le docteur, à sa seconde visite, se déclara 
satisfait, tout danger conjuré. Le reste n'é-

tait plus que l'affaire d'un repos de quel-
ques jours. 

Le père bondit. 
— 11 m'est impossible de m'attarder h 

Marseille. J'ai consulté l'indicateur des che-
mins de fer. Il faut que je reparte ce soir, 
dernier délai, — encore devrai-je, pour rat-
traper le temps perdu, modifier mon itiné-
raire, et couper par Lyon, au lieu de passer 
par Paris, où, cependant... 

— Vous allez loin ?... interrompit froide-
ment le médecin., 

— En Egypte... 
— Et vous comptez emmener avec vous 

cette enfant ? 
— Il le faut bien. Le paquebot des Messa-

geries Maritimes part de Marseille demain 
soir, je... 

— Vous prendrez le prochain. 
— Ce serait perdre ma situation. 
— Vous préférez perdre votre fille ? • 
Vacker, jouant la comédie du désespoir, 

la mère Porteau, qui avait suivi attentive-
ment le colloque des deux hommes, le tira 
par la manche pour lui souffler à la déro-
bée : 

— Vous bilez pas, — y a moyen de tout 
arranger... 

Et, lorsqu'il revint, après avoir recon-
duit le docteur, rondement elle lui proposa : 

— Ecoutez, mon pauvre homme, votre 
peine me fait pitié, et j'aime tout plein votre 
gosseline. Vous n'avez qu'à me la laisser. 
Je vous la garderai jusquà temps que vous 
aurez l'occasion de venir me la reprendre. 
J'en aurai soin, allez ! elle ne pàtîra point 
chez moi... 

— Vous feriez cela ?... 
— Cette question ! J'ai pas pour habitude 

de dire une chose et d'en faire une autre. 
— Oh ! digne créature ! soyez bénie !... 

Comment m'acquitter jamais avec vous !... 

— Si j'avais les moyens, je ne vous de-
manderais rien du tout. Mais je ne suis pas 
riche. Vous me payerez une petite pension, 
de quoi me couvrir de mes frais. Ça ne 
mange guère des oisillons comme ça. Met-
tons dans les vingt à vingt-cinq francs par 
mois. 

— C'est trop peu. 
Tirant de sa poche son portefeuille, il en 

sortit une liasse de billets verts, qu'il tendit 
à l'hôtesse, et, comme elle hésitait à l'ac-
cepter, avec cette instinctive défiance des 
gens de sa classe à l'égard du numéraire 
étranger. 

— Prenez sans crainte. Ce sont des dol-
lars-papier, que vous, troquerez contre de 
l'or chez le premier changeur venu. Il y en 
a pour cinq cents francs. 

Coupant court à ses protestations : 
— Ceci représentera la pension de ma 

Simonne pour un an. J'espère bien ne pas 
vous la laisser si longtemps, mais j'aime 
mieux me précautionner à tout hasard. 
J'ajoute que, quelle que soit la durée de son 
séjour chez vous, cette somme vous est ac-
quise, vous pouvez donc en disposer. 

« Et maintenant, comme on ne sait ni qui 
vit ni qui meurt, il est utile que je vous 
mette au courant de l'essentiel nous concer-
nant, elle et moi. 

« Elle est âgée de quatre ans. Elle a nom 
Simonne Sorin. Nous arrivons de La Ha-
vane, où j'ai eu de grands malheurs, y per-
dant ma femme et ma fortune. Un ami 
m'ayant procuré une très belle situation 
d'ingénieur en Egypte, c'est là que je me 
rends, au Caire, d'où je vous enverrais l'a-
dresse de mon domicile particulier dès que 
j'aurai arrêté un logement. 

« Voilà ! Je crois n'avoir rien laissé h 
l'imprévu. Il ne me reste plus qu'à vous 
remercier du fond du cœur de l'immense 

service que vous me rendez, et des bontég 
que vous aurez pour ma fille. 

Le soir même, il partait non sans avoir 
joué une nouvelle comédie, — de l'attendris-
sèment cette fois, et de la désolation. 

Marseille devait le revoir quelque jour... 
Nous aurons à nous y occuper de ses faits 

et gestes, en temps et lieu... 
La fille de Joseph Sermaize n'en avait 

point fini avec son ravisseur... 
Par une belle matinée du printemps 1913;f 

une robuste limousine s'arrêtait, à l'heure ' 
du déjeuner, devant le perron d'un des meil-
leurs hôtels de la ville de Soissons, et, de-
vançant le chasseur, le chauffeur sautait 
e son siège avec une agilité que l'on n'eût 
pas attendue de sa corpulence, pour se pré-
cipiter à la portière, q'il ouvrit en s'effaçant, 
la casqette à la main, figé dans la rigidité 
d'un soldat à la parade. 

Deux messieurs descendirent, d'un cer« 
tain âge, et qui, à en juger à leur air impor-
tant, à leur raideur gourmée, distante, de-
vaient être des personnages considérables., 

L'un d'eux, le plus vieux, demanda à de-
mi-voix, en allemand, au chauffeur : 

— Vous avez donné les ordres ? 
— J'ai donné les ordres. 
—- Notre cabinet ? 
— Isolé, et précédé de celui où avec la 

permission de votre Excellence, je déjeu-
nerai moi-même. Pas d'oreilles indsicrètes h 
redouter. 

— Champagne ? ' 
— Ici une grande marque française, no-< 

toire entre toutes, — première cuvée. 
— Et mes huîtres ? intervint le' second 

personnage. 
— J'ai dicté la recette au chef, qui m'a 

promis de se surpasser. 
MAXIME AUDOUIN. 

(La suite à demain.') 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

JEUNE HOMME non mobil. meil. référ., dé-
sire place bureau, représ, avec fixe ou au-

tre. Perretti. rue do Lodi, 79, magasin. 

DAME du Jura, sérieuse, instruite,ayant tenu 
commerce, parlant portugais et argentin, 

désire emploi, rue Thubaneau, 8. 

DAME mari mob. dés. place vendeuse très 
commerçante, voyagerait représ. Tyran, 

58; rue République. 

JEUNE HOMME 22 ans conn. français, an-
glais, espagnol, ayant travaillé dans bu-

reau com., cherche place. Ecr. Jahia, 2, rue 
île la Darse. 

CONCIERGE s. enf. dans bonne maison, de-
mande même place dans villa. Ecr. Jean 

Laurent, posta rest. St-Ferréol. 

DAME sachant faire cuisine demande place 
un ménage. S'adres. chez Mme Roubio, 3, 

rue Jernmapes (bonnes références). 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE HOMME ayant instruction pour ap-
prendre ou connaissant commerce papete-

rie demandé. Ecrire Imprimerie J. Vin, 52, 
rue Saint-Savournin, 52 

APPRENTIE et apprentie dégrossie piqueuse 
de bottines demandées, rue des 13-Esca-

liers, 9, au 1er. 

0 55 DEMANDE jeune bonne sérieuse, de préf. 
rêlugiée. Artaud, 20, bd St-Cbarles, 

«MONTEURS en chaussures, augmentation 
ITI des prix du taril demandes, chez P. Deu-
mié, 3, rue Fortia, au 3° étage. 

BONNE à tout faire demandée. S'adr. bijou-
tier, rue des Fabres, 2, au 1er. 

PERSONNE âgée de 30 à 35 ans demandée 
pour diriger intérieur personne seule. Ecr. 

.Spmella, poste restante Saint-Ferréol. 

APPRENTIE dégrossie et apprentie pour la 
lingerie fine demandées, rue Lautard, 8, 

au i», quartier Belle-de-Mai. 

DEUX apprenties lingères présentées par pa-
rents dérnandées. Félix, 46, allées de 

Meilhan. 

B~ONNE MECANICIENNE pour machine à bou-
tonniàres Singer demandée. Equipement 

militaire, 21, rue Pavillon. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières et de-
mi-ouvrières repasseuses et une blanchis-

seuse six demi-journées le matin seulement, 
rue Petit-Saint-Jean, 17, au magasin. 
APPRENTIE chemisière "payée de suite de-
H mandée, bd de la Paix, 54. 

BONNES OUVRIERES pour culottes toile 
kaki prix 1 fr., et poseuses de boutons 

payées «aux pièces demandées, Equipement 
militaire, 21, rue Pavillon. 

OUVRIER ébéniste demandé. S'adresser rue 
Euthymènes, 1, magasin. 

INSTITUTRICE pour famille, bon. références, 
I femme de chambre pour enfants et un co-
cher-jardinier p. le Var et des bonnes à tout 
faire demandés, Association p. le placement 
des jeunes filles, 35, rue Vacon. 

OUVRIERES repasseuses, travail assuré, de-
mandées, 10, rue Sainte, magasin. 

B ONNE MARGEUSE lith. aux taquets deman-
dée à l'Imprimerie, 8, rue Martin. 

BONS OUVRIERS cloueurs pour enfant et fil-
lette avec augmentation de tarif deman-

dés, Hector Mazzei, 57. rue d'Endoume. 

DAME seule demande une bonne orpheline, 
nourrie et logée, boulevard Boisson, 170, 

magasin. 

D ENTISTES-MECANICIENS, demi-ouv., ap-
prenti dégrossi demandés, 5. r. Paradis. 

OUVRIERS cloueurs en chaussures chez les 
fils de L. Augusto cadet demandés, 29, rue 

de Tufenne. 

OUVRIER charron et un frappeur demandés 
chez M. Andréani, carrossier, rue Fer-

rari, 25, 
UVR1ERS bobineurs demandés chez Chal-
vrt Prat et Cie, 316, avenue d'Arenc. 

APPRENTI coiffeur (payé) demandé, 35, rue 
H des Petites-Mariés. 

ON DEMANDE jeune homme 14 à 15 ans pour 
course. Se prés. 6. r. Malaval. 10 h. à midi, 

0 

OUVRIERS cordonniers demandés chez M. F. 
Gottero, 138, Saint-Louis, Marseille, 

MENAGE sans enfant ou mère et fille p. 
concierge ; bonne cuisinière p. Cassis ; 

des bonnes à tout faire p. la ville et la camp, 
demandés, rue Sainte-Philomène, 105, à 
l'Œuvre. 

DE BONS ETABLISSEURS sont demandés, bd 
Rougier. 22. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Forgeron-charron ; frappeur de 16 ans ; 

cordonnier pour la réparation, travail dans 
l'atelier ; maréchal-ferrant ferreur ; demi-ou-
vrier menuisier capable ; apprenti cycliste ; 
apprenti mécanicien cycliste dégrossi avec 
certificats ; apprenti électricien ; apprenti 
ébéniste ; apprenti serrurier dégrossi ; ma-
telassier ; apprenti papetier ; ouvrier électri-
cien téléphoniste ; demi-ouvrier charron ; 
apprenti plombier ; mouleurs savonniers ; 
demi-ouvrier limeur ; tourneur sur métaux ; 
apprenti coiffeur ; ajusteur-monteur ; cordon-
nier pour le cloué et monteur à la broquette 
ou cloué ; ferblantier pour travailler à l'éta-
bli ; apprentie coiffeuse. S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

ANGLAIS, leçons ville et campagne (16° an-
née). Ecr. M. Piaggi, 2, rue Vieille-Mon-

naie. Réouverture des cours le 15 septembre, 
dans son nouveau local, rue de la Républi-
que, 56. 
APPRENEZ' L'ANGLAIS Institut Commercial 

W Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles. 
Conversation tous les soirs, de 6 à 8 heures. 

LOCATIONS 

A LOUER 46, rue Fortia, joli appartement 
meublé au 1er étage, comprenant 2 gran-

des chambres, belle cuisine, cour, eau et gaz. 
Chambre et, cuisine meublées, 50 fr. par mois. 
Jolie chambre à 40 fr. par mois. 

DAME louerait chainb. meubl. à mous, d'un 
certain âge, sérieux. Prend, adres. bd 

Baille, 36, boucherie. 

PROPRIETES 

A VENDRE partie de S" étage 1.000 fr., mai-
son pour p. rentier ou ouvrier. S'ad. quai 

du Port, 31, bar. 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). — A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C, Villecroze. 

FONDS DE COMMERCE 

HUILES ET SAVONS à remettre, prix du ma-
tériel, clientèle en sus. S'adresser rue St-

Michel, 7, au magasin. 

EPICERIE à vendre, bonne occ. S'adresser 
rue Saint-Pierre, 50. 

MAGASIN de légumes et primeurs à vendre. 
S'adresser rue Bernex, 2. 

A VENDRE table journaux. S'ad. Mme Ro-
chas, rue Perrin-Solliers, 78. 

OCCASIONS 

O N DESIRE acheter 3 bicyclettes (homme, 
garçonnet et fillette). Adr. prix Vangram-

beren, 71, av. Bonneveine. * 

A VENDRE grande installation de magasin, 
vitrines, trois comptoirs avec nombreux 

tiroirs, bureau-caisse, deux grandes glaces 
étamées, deux grandes vitrines à roulettes 
avec étagères, glaces et supports métal ; un 
beau tour à pédale avec ses mandrins et ou-
tils ; deux grands ôtaux avec bancs en noyer 
pour atelier ; un lustre à gaz à cinq becs, le 
tout état, de neuf, ruo Vacon, 56. 

J 'ACHETE bon prix, sacs, caisses, bouteilles. 
S'adresser Fouque, rue des Dominicaines, 

26, magasin. 

MACHINES A COUDRE depuis 25 francs, 
bonne occasion, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

ACHETERAIS moto b. état modèle récent. 
Ecrire G. Garcin, r. Consolât, 75,Marseille. 

A VENDRE grandes et petites caisses vides, 
marchands s'abst, rue de l'Etrieu, 12, 

loueur de charretons. 

MACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
trale et autres, grosses et petites, très ri-

che occasion, 33, rue de Village, magasin. 

ANIMAUX 

VENDRE ânesse, charreton et sulky. S'ad. 
rue Fontaine-Saint-Lazare, 8, magasin. 

CAPITAUX 

«SSOCIE demandé pour produits aliment,vo-
4 laille et bestiaux. A. Félix, bd Boisson, 91. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
MME BBiQia Consultations depuis 1 fr., 
tfl iTlAniM maison hon., rue Neuve, 8, 3«, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités da blouses et, corsages. 

0 
GARDE D'ENFANTS 
N GARDERAIT enfant à la campagne. 
S'adr, L rue Rtoubliana. iwfumer.is. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, el 
références sér. cherche gérance. Ecr. s* 

Anba.n. bureau da journal. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po« 
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca< 

pucins. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcom 
chures. frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la 6elle. sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique c Le Marathon », bauma 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la aoû-

dre végétale c La Parasicide D. Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, B0 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. com 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 
Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme* 
bd de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Rejaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le, dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 
«ARTES POSTALES superbes pour vendra 
b partout 5 et 10 cent., avec 50 % de remise. 
Directeur Actualités, 5, r. des Flottes, Nij-jyj, 

PRESERVEZ-VOUS des mouches. Fabriquais 
rideaux chasse-mouches, 25, place Thiars, 

Annexe du Manchon Armé Lux. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 30 JUILLET. 
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